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Transcription phonétique •
------------------------

e = eu bref comme dans veuf
0 = comme dans port-
Ô = comme dans pÔle
u = ou
é, è = comme en français

w = ou comme dans oui
y = comme dans pied
b,d,k,l,m,n,p,r,t,z, = comme en français
g, = comme dans ,gâteau
s = comme dans ~on

~ = tch comme dans tchèque- --
ft = ng comme dans le participe anglais singing
h = fnrtc~ront aspiré
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Chez les Bakota du Gabon, dans tout'es les tribus
qui peuplent le bassin' de l'Ivindo (Mahongwé', Shaké, Busha­
maye, Bakota, appelés aussi Kota-Kota), la saison sèche -

1 •

juin à septembre - est la période: des grandes f@tes rituel-
t ' . '

les de Satsi." la circoncision (1) •

Dès la fin du mois de mai, on peut voir des familles
entières cheminen- 5U~les pistes du pays bakota en longues
colonnes de marche. Quelquefois, éllea parcou~ent des di­
zaines e~ m3me des centaines de kilomètres POUD alle~ assis­
ter à la "circoncision d'un panent "( de Makokou à la frontiè­
re du Congo, il y.a 240 km). La présence de certains parents
- frères et soeurs de même père, frères du père en particu­
lier - est~~bsolument indispensable, même s'ils doivent ve­
nir de très loin voire de Libreville.

Puis, au long des semaines, chaque village org~se

"sali circoncision; c'est ainsi qu'il peut y avoir plusieur,s,
Satsi po~r un. même clan (ikaka) dans différents villages:
l'enfant est circoncis dans le village de résidence habituel-

(1) Enqu@te de terrain réalisée en 1965 et 1966. Un' 'film in~, -
titulé : "Satsi, le's' rites secrets dlune initiation au Gabon"
viendra _illustren d'une, manière vivante la présente' étude,e
Je remercie ici tous ceux qui m'ont aidé à la mener à bien,
en particulier M. Pascal HEMBE, interprète infati~able qui
a grandement facilité mon introduction dans les villages
bakota; également ma femme qui a pris en charge une grande
partie de la mise en forme définitive •
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le du lignage (diy~) de son père. La raison en est que Itu~

nité essentielle de la v~~du groupe est le village et non
le clan. Les clans sont dispersés dans tous les villages et
la vie quotidienne qui implique des obligations sociales,
économiques, rituelles et religieuses, a pour cadre le "vil­
lage" considéré comme un ensemble de lignages destinés à vi­
vre ensemble.
L'unité de résidence représente donc la société toute entiè­
re aux yeux de l'individu ,qui y vit, elle ena d'ailleurs

.les attributs (sociétés initiatiques, masques) et~ les pou­
voirs (initiation, recherche des sorciers, ~érison des ma­
lades)-·.

Les fêtes se succèdent jusqu'à la fin du mois de sep­
tembre. Le choix de ceite période de l'année peut s'expli­
quer par plusieurs raisons.

La commodité de la période sèche dans ce pays où il
. pleut abondacrment presque toute l'année - qui- permet de vi­
vre dehors constamment sans 'crainte de pluies gênantes~~ est
propic e aux danse s et à la plupart de s rite s qui 6îl.t l'~eu

soit dans la; cour du' village, . soit en brousse. La pluie est
d'ailleurs considérée comme un signe néfaste et de mauvais
augure si elle survient durant la période de la·fête.

D'autre part, c'est un te~ps creux'au point de Vue a­
gricole' : la saison sèche est -le moment du débroussage des

quapd .on veut
plantations. On peut le faï. re/pourvu que tO,ut .s.o.it .prê·t -:
pour la fin septembre quand on braIe les ab~ttis'pour pré­
parer le terrain des nouvelles cultures. La'saison sèche
est aussi la période des expéditions àe chasse et de pêche:

f .
. .pats-i est d'ailleurs l'occ~sip~ de plusieurs randonnées de

ce genre afin de pourvoir le yillage en nouTriture et de
combler· les invités. Point dqnQ de travaux urgents et in-
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dispensables" ct est le temps des déplacements (les pistes
sont très souvent inondées et impraticables en saison des
pluies) et des visites familiales.

IT'est vrai qu'actuellement la date de la f~te dépend
surtout des activités scolaires de l'enfant. Comme le candi­
dat a toujours de 10 à li> ans f2), il se trouve en pleine
scolarité 'et on est obligé d'en tenir compte. On attend donc
qu'il soit en vacances (fin juin); ensuite on prévoit une
courte période de réadaptation au village et sa ,retraite de
guérison qui doit dure~ de deux à trois mois après les fêtes.
Les circoncisions tardives sont en général, celles d'enfants
non scolarisés qui peuvent rester au village après la date
de la rentrée scolaire.

Le contact prolongé avec les populations bakota m'a,
conduit à voir que Sats~ est en définitive, la seule f~te

vraiment importante et digne d'une étude particulière. En

dehors de cet ensemble privilégié - la circoncision est un
complexe de rites et d'initiations qui à lui seul est re­
présentatif de la culture bakota - on ne trouve aujourd'hui
que des rituels relativement pauvres qui accompagnent les
funérailles, les levées de deuil,. les naissances de jumeaux
et les diverses danses de féticheurs.

Mais les Bakota"compensent cette rareté des fêtes pal!
l'éclat tout particulier qu'ils donnent à celle-là. Les dan­
ses, la musique, les rythmes, les costumes, les parures,
les mouvements de foule, les rites spectaculaires consti­
tuent un ensemble qui est aussi valable sur les plans plas­
tique 'que symbolique •

(2) Autrefois, il fallait attendre 'que le garçon ait 20 ou'
même 30 ans. C'était alors un adulte marié et souvent père
de famille.
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La complexité rituelle est réélle et peu de villageois
arrivent à décrire complètement le déroulement d'une circon­
cision, encore moins à en expliquer le mécanisme. Seuls quel­
ques vieillards, férus,de coutume,peuven~motiver telle ou
telle pratique hermétique et étrange; mais les jeunes', com­
me partout au Gabon; participent sans comprendre ce qui,
laisse présager une décadence certaine de Satsi à plus ou
moins brève échéance.

D!ailleurs, on're~a~que que plus on s'éloigne de la
ville, plus on va loin en brousse, et plus la fête est spec~

taculaire et authentique.'Il est normal d'ailleurs 'que les
régions les plus isolées soient aussi les plus conservatri­
ces en "matière de coutumes sociales et religieuseso L'exode
rural, pour cette raison, est un facteur déterminant dans
la dest'ructuration de la société traditionnelle.

E. ANDERSSON; dans sa monographie des Bakota du Sud
(3), mentionne ces rites de pub~Tté qu'on nomme Tsatsé chez
les Ndasa, Wumbu', :M'bamba et Mbahéuin. D'origine ancienne,
ces fêtes se tant en saison sèche et durent de 3 à 5 jours
de préférence en période de clair de lune. Le néophyte res­
te un mois dans la case de Tsatsé. L'enfant est ueint de_..--.;.~__ .l:'

'blané et de rouge, il -a des bracelets et des colliers. Le
seul rite déérit en détail est celui qui se ,pas~é en brous­
se 'et qui semble être ce, que nous avons étudié 'plus loin
sous le nom de ngqt" oU' npubè. Mais, ANDERSSON ne relie pas
les autres initiations (isembwé, ~ung?la) aux r~tes de ~­
~e Pour lui, la'circoncisio~ représente une institution à
part qui dépend plus du domaine 4G la vie familiale que de
la vie proprement sociale et religi~useo

-~------------

(3) ANDERSSON", E.,. Contribution à l'ethnographie des Kuta,
:, Uppsala, 1953.

•
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Pour Ao EVEN (4), les différentes initiations des
Bakota se font dans un certain ordre qui serait : l - Mog­
gala (au moment de la circoncision), 2 - Moundoukou (pou::,
.~ ----- ---......=,;,;,.;;;;;;;=...:;

l~8 adultes avec une initiatiôn'particulièrement obscène)~

3 -~ ~oY2 (la panthère) et 4 - Mbéln (l'aigle) 0 Pou~ les
:'~E-:JITles, une seule société, LiJssimbQ.:!:!o Cela revient à créer
1F.~ liens hiérarchiques entre les initiations. Pour accé­
der au Ngoye et à Mbél :;;., il faut être déjà initié à M01.p.1d~~-­

l~ et à Monltala. Je crois que cette ~~e est un peu optimis~

~;a g actuellement, chez les Bakota du Nord, les ,initia­
tions ne s lencha1nent pas les unes les autreso Elles se

. .
t.iennent, bien st1r, COTl1ID.e tonies les inetitutions d rune
société qui doivent ~tre solidaires r elles font partie d!
une trame et d'un équilibre dont toutes les parties sont
indispensables mais chacune est rarticulière et unique.
La seule condition est di être un h~rnTile à part entière, c'

.• l '

est.à dire circoncis, du moins sur le point de l!~tre,

CODJJîle nous allons le voir puisque dans les tribus que j f

ai étudiées les initiations se font durant les fêtes mê-
f :

v<es du §ats~o Il semble donc que la structure des socié-
tés' initiatiques ou "secrètes" soit plus anarchique qu'on
a bien voulu'lladIDettre jusqu'ici. Elles ont des reles
spécifiques; mais leur agencement lee'unes par rapport aQ~

aut~eD n'est pas en terme de hiérarchie ni même de syetè­
me combi:latoire ..
P.., S~ILfJ:TS met en doute l' authenticité des informations d'
~-VEN, en contestant a l'observateur européen la' possibi-

: . .
lité d'assister à devéritables rites secrets initiati'~
ques (5) c

(.1-) EVEN, A.. " Les 'confréries secrètes chez les Babamba 3t
les Mindassa dlOkondja, Les Recherches Gongolaises, 23;
I937~ pc 31 r à 113 •
(5) WALKER, A., et SILLANS,R., Rites et croyances des peu­
ple~ du Gabon, Présence Africaine, Paris, 1962 - p. 266.
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Il explique qu'il ne faut pas s'illusionner sur la
valeur réelle des informations consignées : les faits ob­
servés (les rites) ne sont que le reflet de 'la connaissan­
ce initiatique qui nous reste inaccessible par essence
dans la mesure où elle est diffuse dans la culture m~-

me du groupe et où elle s'acquiert peu à peu tout au, long
de la vie (cela vaut pour E~N comme pour tous les ethno­
logues).' L'obse~ation pure et simple - encore qu'ellé ne
soit pas possible dans tous les cas, en particulier pour
les cérémonies féminines) ne suffit pas à fa.ire comprendre
la signification du geste. i*enregistrement des incnnt~­
tions, des chants et des paroles rituelles permet d*obte­
nir des traductions ~ui pour ~tre exactes sur le plan lin~

guistique (dans les meilleurs cas) n'en restent pas moins
souvent hermétiques sur le plan de la signification. D'où
la grande difficulté des'études socio-religi~uses en mi~

lieu traditionnel.

Mais on bénéficie actuellement dans la région de l'
Ogooué-Ivindo d'un avantage (en un certain sens que nous
allons voir) que les enquêteurs d'il y a quelques années
ne pouvaient avoir: le culte de "Mademoiselle" qui s'est
développé dans l'Est gabonais à partir de 1954 et qui a
eu pour but de détruire les "médicaments" maléfiques et
les rites secrets à caractère malfaisant (sorcellerie, ma­
gie noire, etc.), a désacralisé (ou plut8t démystifié) les
rituels les plus dangereux. Cela les a transformés' dans'le
sens que les initiés ont d~ par ~orce (contrainte magiquG)
abandonner certaines pratiques (en particulier les autop­
sies, la conservatio~ des os des ancêtres, la fabrication
de médicament avec des morceaux de cadavres, etc) mais
ne les a pas détrui~comme aurait pu le faire une religion
occidentale. La transformation qui est difficilement appré­
ciable par manque de point de repère est due à la révéla-

.,
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tion publique des rituels autrefois tenus au secret le plus

absolù. Ce qui ne veut pas dire que l'accès soit facile
pour" un européen car ce qu'on veut bien montrer à des é­
trangers à la tribu (encore faut-il que ce soit des "pa_
rents" du groupe Kota) n'est souvent "pas bon pour le ",
blanc ll • Mais on peut, dorénavant, pour peu qu'on connais'!""
se bien ses informateurs, assister aux restes de certains
rituels tels que Mungala, Mubeyi, ~. Ma présence à ces
cérémonies a chaque fois occasionné de violents palabres
malgré les protections Magiques prises,entre les protago­
nistes impliqués dans 10 rite, les uns accusant les autres
de violer pour moi un secret qui devait tout au moins res­
ter entre les membres du clan. Toutefois, si j'ai pu sui­
vre relativement facilement les phases du Mungala, je n'
ai pas pu voir le rituel d'Isembwi da~s son ensemble, car
c'est une société de femmes. Je reviendrai lors de mon ex­
posé, sur ce que j'ai observé, ce qu'on m'a raconté et sur
la validité de ces informations.

Le fait qu'il soit difficile de voir certains rites,
les réticences des informateurs à les décrire et à les ex­
pliquer, suffit à montrer qu'ils ont encore une valeur
authentique malgré les manifestations du culte "Mademoi­
selle", encore que celui-ci visait moins à les détruire
qu'à montrer au grand jour ce qu'ils avaient de bénéfique
et d'honorable.

Ainsi, on a actuellement un reflet atténué de la réa­
lité ancienne mais il a l'avantage (6) d'être la conséquen­
ce d'une démystification opérée de l'intérieur (le féti­
cheur de "Mademoiselle" est un Bakota)'. La cause apparente
de cet éclatement des structures religieuses anciennes

(6Y entre deux maux, il faut choisir le moindre!
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'2st quo .1 ~ ObS88ston de 1['1, co:;.::ce1J.8::.~io-Doisons, hommes-léo-·

p::t:'.:'ds l· i::.1tcrdits innombr:::.::=--cs~ 8-:;a:i..t ar:uivéJ à un poinif; tel

q"'J. j il fa11ai-i:;' t:::-OUVAT une échE.PP2.toire, mais une échappatoi­

~t:c pnromeYlt ::"fricain0 : comb2.ttre le poison par le pouvoir

du féticheur llJ::"-m~I"',e, rc Gourner lo"médicament ll contre

R(:n .-~ute'~~r; f'liro du Docre"; une tare et de la révélation

publique (du jTlO::"ll,9 dos rites car la connaissance reste

~_ ~ a:çffilage dos vi,m::' initié s) une preuve d'existence hono­

~abl~ ,. Àue::i) 'COUD les rites ont-ils perdu leu.r caractère

scc~et~ C~ ~l~ ~e veut pas dire que l'assistance y est li­
bL'O ~ c r es-~ plutet l t a~solu du secret qui a été rompu'o Oh

0, prévu des ar1.'rmgoTIl'3nts, des médicaments qui permetten-tt:,

dans certains C2S à dos non-initiés de rarticiper illlX réu­
nio'n;a de brousse G JJo plus important est que la torreur qu:

inspiraient ces sociétés a complètement disparue, c'est

plus u~e ~uostion d'at~osphère que de réalité du rite.

Rl bref, on pou~ dire que les faits rapportés ici,

sont authentiques dw.;.s la mesure où ils ont été observés

plu2iGu:,'s fois L1L'-W ùes ~ illages différents et pour autE'nt

qu'une (mqJ.,~te etimo~raphique puisse prétendre à l'objec­

tivitéscirmtifiqtlc, mais il ost sÜr quo la poursuite du

travail (D:~mo G1i::' porte sur dos aspects différents de la

vie traàitiOYl!lelle bakota) amènera d'autres informations

quJ 'GrJîle't;-è'ro~·t de cerner d' oncore plus près le phénomène
'.

•
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CHAPITRE l •

.: ,r:!:; ,'-

S A T SI, L E 'S R l TeE S D E PUB E RTE DES

H O,.,M ,M E S-------_..... ",:

Avant de rentrer dans le détail des rites et d'
essayer de dégager une signifïcation de tous les gestes
accomplis durant ces fêtes, il est bon d'avoir une vue d', .
ensemble de ce qui se passe durant Sat~, la eirconcision.

•

l ,
Chaque village, chaque clan organise .Satsi ou' Itsin-

da (7) différemment suivant les coutumes anc~strales du
groupe aussi chaque fois qu'on assiste à une circoncision
nouvelle est-on dérouté par l'aspect inattendu du déroule­
ment des ritess Mais l'observation attentive révèle qu'en
fait les rites sont accoflplis dans les formes et que ce
sont les mêmes valeurs et les mêmes forces qui sont invo­
quées.

Les cérémonies bakota (kota-kota), mahongwé et bus­
hamawe diffèrent dans le détail mais se rejoignent pour

•

1
(7) Satsi est le mot bakota normal pour circonclslon, mais
chez lee Mahongwé, il ne doit pas être prononcé par les
femmes ni par les ineirconcis : on emploie alors le terme

1
Itsinda qui veut dire la même chose •

'c'
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les phases les plus importantes.

On peut diviser la f~e en trois séries de phénomèn0~

qui s'entremêlent tout au long des quatre jours que dure,
~ts± l ~es rite~ de cohésion familiale et claniJLu~ sym-
bolisés pa~' des échanges de cadeaux obligatoires; les !!­
tes magi,g:U,G,S qui viennent compléter l'cntrainerncmt et los
soins physi~es donnés au candidat potir le protéger des
puissances mauvaises; enfin les rites "dti!!.,:ïJ;,iation" qui
lui donnent nccès aux grands mystères de la vie :' la sexua­
lité, le monde des masques et la nature de la personne hu­
maine.

La préparation dure de un à deux mois : il faut pré­
voir de grandes parties de chasse et de p~che (la chasse
pour les hommes, la pêche pour les fCmJl1o's), aller chercher
du Manioc, des légumes, des bananes, préparer le vin de
maïs et de palme, construire la case-abri des candidats
(nkolo~, nettoyer à fond le village et 'los cases pour re­
cevoir les invités. Cela demande beaucoup de ter,'ps et d'ef­
forts, surtout ln chasse et la p~che qui sont toujours a­
léatoires, un jour on tue beaucoup de gibier, le lendemain
on ne tue rien du tout.

La chasse se fait en groupe, au filet, av0.C ou sans
chiens. Tous les hownes du village y participent. On entou­
re une partie de forÔt dans trois ou quatre filets et on
lance les chiens dedans pour débusquer le gibier qui vient
se jeter sous les coups des chasseurs .. ,On utilise souvent
la sagaie car le fusil n'est pas assez raride •

.,.
Toute cette viande 'est rapportée au village, dépecée

et fumée sur des claies spéciales qui surmontent le feu
de cuisine. Ainsi, la nourriture se conserve jusqu'au temps

..

..

•

'.
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de la f~te.

La p~che se fait aussi en groupe. Les fOJnmes y vont
avec des paniers tressés qui servent de pièges. Quelque­
fois, elles obstruent le marigot par un barrage où on a
ménagé une espèce de nasse pour capturer les poissons.
Ceux-ci sont fumés également.

Ces expéditions obligent les villageois à aller loin
on for~t vingt ou trente kilomètres parfois, plus même pour
la chasse. Ils demeurent plusieur~ jours en brousse, cou~

chant dans les campements provisoires installés le long
des rivières. On prépare la nourriture sur place et on ap­
porte les provisions toutes préparées pour la f~teo

Le jour fixé est arrivé, les parents du cc.noidat sont
là, lui-mÔme est allé prévenir tous les meMbres du clan
et les voisins des villages proches. La foule envahit peu
à peu le village qui va en quelques heures doubler de volume
toutes les casas sont surchargées, on mange, on dort, on
cause dans tous les coins. Le village d'habitude si calme
- les villages bakota ne compte jamais plus de cont habi­
tants en général et l'atmosphère y est pleine de quiétude
en dehors des joùrs de f~te - est animé var les chants,
les danses, la musique des tambours ct les allées et ve­
nues de tous les visiteurs.

L'ensemble des rites dure trois à quatre jonrs avec
trois nuits de danses et de veille et deux jours très rem­
plis au point de vue rituel.

Le début est toujours consacré à la joie des retrou­
vailles,aux échanges de cadeaux et aux danses anodines qui

ont ~our rÔle de mettre de l'ambiance et d'attirer beau-
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TABLEAU NUMERO l ...

CORRESl'ONDANCE DES RITES DE SATSI CHEZ LES BAKOTA ET LE S
MAHONGWE

-----~._----

--<Le rite .ou la danse est désignée par son nom on langue locnle
quand il y on a un ; pour la description et l'explication ,se
rQPorter au texte.)

BAKOTA MAHONGWE

Rites faL~iliaux et sociaux

Ep 0 sa 0 0 " 0 0 " " 0 " " " 0 4 " " Cl " Cl 0

Cadeaux rituels •••••••••
Danse de clan
(ex. KULU ,clan BOPASI) ••
Procession à travers le
village. 0 0 0 " 0 " Q 0 0 D 0 0 III " 0 • 0

Souhaits divers ••••••••••

·..·..
·..
·..
• • •

ÏI'lbeya
CadeBux rituels

Danse de clan

Procession dans 10 villago
Souhaits divors

On jetto 10 cnndidat à la
r~vièr? puis o~ 10 s?igno
R6cluslon ( 2 a 3 mOls)
Rituol do sortie" .0 0

·..
·..

Réclusion (2 à 3 mois) •••
Rituel de sortie •••••••••

Mbanda
Parure
Nkondo

Méséka (réconciliation).. • •• Mundu ou Yengw8ké néftéka
fii~_s...de j>,rép?:,r.ati0l.!

(pimentT. • • • • • • • • • • •• Musangu ( avec 10 pïr2cnt)
sur les cabinets.. • •• n'existe pas
(bananier)........ • •• Lavage avec le liquide du

bananier itotu
M6wanwan ct Zuba •••.•••• • ••nfuzembu
Simulacres préliminaires. • •• Simulacres

n'existe pas •..••..• • •• Ngurnba (course du PorC-Epie)
Rites d'Initiation

Isembo (fernmeSf.-:~·.-:~~.~:.-:·---~-.-; Isombwé (feJ7lrlc;s)
Npubè(rccherche de la
panthère) • . • • . • • • • • . • • . • . • •• Ngoy
Munga (homme s) • . • • • • • • • . • • •• Mungala (horllne s )

n'existe pas ••.•.••• • •• ll,lubeyi (hornme s)
" L' opéra...tJ2!! ,

Defile et encouragements ••,.Defilé ct encouragements
Sat~i (le matin tôt)..... • •• Sat~i (début d'après-midi)
Nettoyage de la plaie à
l' eau 0 0 0 0 0 0 0 " 0 0 0 " " " 0 0 0 0 0 0

•

•
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coup de monde, ce sont les danses Ma~embu (Mahongwé) et
Mewanw8n_ (Bakota). Pendant ce temps, le candidat est re­
clus dans la caso de ses parents où ila été déshabillé
pour revOtir le pagne cache-sexe qui est son premier vête­
ment de f~te avec des ceintures de fibre en bandoulière
croiséo& sur la poitrine. Il absorbe déjà des drogues, en
particulier un vomitif qui doit le purifier de tout les
aliments profanes.

Le premier soir a lieu une danse dO réjouissance, 1Er
exemple ~at~ (Mahongwé et.bakota) qui dure jusqu'au ma­
tin. Le lendemain, deuxième jour, les invités arrivent en-
core et il y a des échanges de cadenux. Les parents de
clan du candidnt vont en brousse chercher los feuilles et
les ingrédients nécessaires à la constitution des médica­
ments du lendemain. Le soir a lieu IR: danse ~Isangu (Ma~

hongwé) durant laquelle se déroule le rite du piment qu'
on met dans les yeux de l i enfant et des membres de sa fa­
mille. Il y. a un défilé à travers le village avec de~ tor­
ches ct des bambous incande~cen~s pendant lequel les jeu­
nes hom~es sc précipitent dans les cases pour jeter du
jus de piment partout.

La nuit qui su~t, deuxième nuit, chez les Mnhongwé
est animée par la danse dont est titulaire le clan du can­
didnt (par exemple danse ~~lé pour clan ELwé}é). Chez les
Bakota, en général, les festivités sont plus courtes et
les danses MaKn~l~ et Bwété accompagnent la danse de clan
(par, exemple danse ,!(ulu pour 10 clan . Bbpassi) •

Arrive le "petit jour" c'est à dire la veille du grand
moment. La journée va ~tre très chargée: d'abord, le matin
les soeurs du candidat (quelquefois le grand frère égale­
ment) vont éJ.dler complétemont surtout les cils, couper
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les cheveux et les ongles de l'enfa..nt pour le rendre beau
garçon. C'est au cours de cette j'ournée que se déroulent
les deux rites très importants d'Isembwé (la société dos

fomnles) et de N~oX (les hommes-léopards). Dans la nuit qui
suit, la dernière, on fait une veillée durant laquelle
per'sonne ne doit dormir ou avoir do rapports sexuels sous
peine d'accident pour le candidat. Au cours do la nuit,
les adultes initiés à Mubpy~ entŒainent le candidat pour
lui montrer les secrets de la société et lui faire prendre
un médicament (Mahongwé); chez les Bakota, a lieu le rite
nkondo-l~tqiu avec le tronc d'un jeune bananier q~'on é­
crase sur le corps du, candidat pour le purifier de sa vieil­
le enveloppe d'enfant impur.

Au natin t juste avant le moment de l'opérntion a lieu
l'initiation au ~gala, société des hommes où on montre

··le masque mun~d~ et où on démystifie toutes ses manifes­
tations (cri ou rugissement du monstre et combat :ituel
avec le couteau de jet).

Après ~Àoi, le ~an~a,circoncisQur, fait doux ou trois
simulacres de l'opération pour no pas risquer d'accident
en montrant bien le couteau (~)à l'enfant. Le défilé
s'organise: l'enfant peint de blanc sur le visage a des
chasse-mouche (pasumbu) dans chaque main. Monté sur les é­
paules d'un de ses oncles p~tcrnels ou maternels, il fait
le tour du village accompagné par les chants et les cla­
quements de mains de tous. Il QGsigne un endroit et c'est
là qu'il va être circoncis - on ne prévoit rien à l'avance
de peur de 'manoeuvres de sorcellerie - à l'intérieur d'un
enclos formé de trois perche's de bois tanues pnr le~ Y:-f'..:­

ronts. Il s'appuie debout sur les épaules de deux garçons
de son clan ot fixe son regard au loin. Le nganga ouvre
rituellernent le pagne au rythme des cris sce.ndés des assis-

..

•

•
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tante. Il étire le prépuce en ~ixant les yeux de l'enÎant
'longuenent~ On a l'impression qu'il l'hypnotise, car Iten~

fant doit ar~iver à une immobilité cadavérique.et rester
les yeux ouverts durant au moins trois à quatr~ minutes.
J'ai vu ajourner une opération à,cause des tre~lements

du: candidat qui n'était pas sous hypnose'et dont le regard
était affolé à la vue ~u couteau et du ngan,ga 01 Puis d'un
coup sec, le circonciseur ~ranche le prépuce~ Les cris de
joie' fusent. Le sang s'écoule:. dans un gobelet de bois,
préalablement ~ixé sous la verge. On re~erme le pagne et
k candidat est emmené ~ièrement par ses parents pour ~tro

"soigné" en brousse. Là, on lave la plaie à l'eau claire
et on met un pansement fait d'une feuille de l'arbre ib~­

la (c'est d'ailleurs le m8me arbre qui sort pour l'initia-- .
tion au ~). Le pagne de raphia rougi au ~ty~, poudre
de padouk écrasé, est arrangé autour des jrunbes du nouvel
homme et on le conduit à sa case de réclusion dans laquel­
le il restera à l'abri du regard des incirconcis et dos
femmes jusqu'à sa guérison qui devrait intervenir au bout
de deux ou trois mois. Le pansement est changé chaque jour.
Le candidat a ses propres armes pour aller chasser des oi­
seaux derrière les cases. Un gardien lui tient cOMpagnie.
Quand il é-st guéri, les vieillards (bakani)du clan vien~

nent constater et lui ~mettent rituellement ses vêtements
ordinaires. Après quoi, on détruit tout ce qu'il a touché

ou utilisé durant cette période sauf les colliers (pang­
~) qui serviront à un autre enfmlt du clan pour sa cir­
concision. C'est désormais un homme à part entière qui'
peut se prévaloir de ses droits mais qui est, juste contre­
partie de son nouveau statut, strictement assujetti aux
devoirs de la vie tribale.

Cette présentation globale de la circoncision billcota
ne suffit pas à la compréhension réelle du phénomène, elle
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s~rt cependant à introduire l'étude détaillée des diffé­
~onts ri~?s suivant la classification proposéo aux tableaux
Ilot III. Le tableau l énumère les rites propres à cha­
que tribu et montre los correspondances approximatives quI
on a pu établir par l'analyse de plusieurs circoncisions
en pnye bakota. On pourra s'y référer au long do ltanaly­
se car P9ur ln clarté du texte, je suis obligé après avoir
défini ct expliqué un rite, de ne le mentionner dans la
suite que par son appellation vernaculaire co qui pourrait
dérouter un lecteur non avorti de la langue bakota.

•
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CHAPITRE II •

LES IMPLICATIONS ECONOMIQUES ET

...

SOCIALES DE LA CIRCONCI.SION

l - Les principaux groupes sociaux'des Bakota.

•

1

- .
Les groupes sociaux des Bakota se répartissent

en groupes ~olitiques (tribu, sous-tribu, villages), grou­
pes de parenté (lignage ct clan) et groupe~ ~nitiatiques

(société d'initiés avec rituel d'introduction).

L'unité tribale des Bakota est un problème difficile
qui est loin d'~tre résolu. On trouve à l'intérieur de ce
super-groupe ethnique un.certain nombre de tribus (ou de
sous-tribus si l'on admet que le terme tribu doit s'atta­
cher à l'ethnie tou~e entière) qui, tout en se .réclamant
des Bakota, n'en sont pns moins très individualisées. La
Qonstatation la plus ~roublante est ce partage en tribus
patrilinéaires (Bakota du Nord) et matri~inéaires (Bru(o­
ta du Sud). Si 1 'unité des Kota est réelle, COJ1F~ent a pu
s'effectuer ce passage d'une organisation de parenté basée
sur la filiation maternelle avec tout ce quo cela com.porta
(importance du frère de la mère' CIl par~~culier) .à une or­
ganisation strictement pairilinéaire qui repose sur des
concepts difÎé~~nts ? Ou bien n'est ce pas plutôt que ces
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tribus ont des liens qui ont été forgés au cours des siè­
cles par un voisinage constant, une solidRrité de résiden­
ce (au sens large car il s'agit d'une étendue de 200.000

km2) qui s'oppose à la diversité d'origine des peuples im­
migrés qui sont arrivés depuis le XVlllèmo siècle.

H. BAUMANN (8) inclut les Bakota dans le cercle ~­
2~ngolais et 10 sous-groupe Ndzimu qui comprend les Mabéa
ct les Ngumba (pourtant bien apparentés aux Faft par'leur
style de statuaire rituelle) ainsi quo les Ndzimu (ou NjGJ'i1)
Kunabembé, Maka, Bété, Kaka, Mbimu, Porno, Bumuli (ou Misan­
ga), Kuellé, Kota (ce sont les Kota-Kota de l'Ivindo) et
Bokiba. Il y ajoute les Seké (Chékiani, Chaké - qui pour
nous sont'à rattacher aux Bakota du Nord), les'Kalé (Akel­
lé et Akalais), les Ngomo et les Ngwé. Mais les autres
Bakota, coux du Sud, les Bnbamba, Bawumbu ct Mindassa sont
liés aux "peuples intermédiaires" qui forrlent la liaison
entre los langues du Congo et celles dos Bantous du Nord­
Ouest •••

Peuples forostiers dont la civilation à l'aspect pyg­
méo a été trpnsformée assez récomï~lont par une invasion de
tribus soudanaises, leurs 'caractéristiques principales
sont une langue bantoue métissée d'éléments ouest-africains
le v~tement paléonégrftique, ln taille en pointe des inci­
sives, la case quadrangulaire, l' agriculture de type syl­
vestre (récolte au jour le jour, défrichement annuel, é­
levage peu important, chasse au piège, plantes principa­
les: manioc, bananes, palmier à huile, igname, mais), une
organisation sociale de type anarchie clanique avec un "pa­
triarcat de type ancien qui préfère le frère au fil's, la

(8) BAUMANN,H.,et WESTERMAN, Les peuples et civilisations
de l'Afrique Noire, Payot, Paris, 1948.

..
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circoncision associée ou non avec les rites de iilaturitc5
et d ' initiation ct un "mélange,., particulièrement étroit de- -
la men~alité magico-pré~imiste avec des manifestations
d'anPs1ne comme la croyance aux esprits et à la possession" ~

Le groupe politique qui a le plus 'd'importance pour
'l'individu est l~ village (mpoka}. Cette unité de résiden­
ce constitue une réplique en plus petit de la sociét~ tou­
te,entière en ce sens, qu'elle contient on elle tous les
autres groupuscules sociaux en état de fonctionnement nor­
mal: lignages donc fractions de clan (beaucoup d'affaires
sont réglées au niveau du lignage par suite de l'esprit
individualiste des Bakota) et sociétés initiatiquese

Le villag~, est très important puisqu'il conditiom10
presque exclusivement la vic des individus : chasse collec­
tive, danses, recherche des sorciers par les féticheurse
Seuls les événements proprement fanilinux (deuil, n'aïssance)

, "

c'oncernent plutôt ie clan .. Mais Satsi, la circoncision met
en br~nle à la fois le clan ct 10 village, en fait toute
la société.

La notion de trib1! (ilÔngo) a moins d'importance car
elle ne conditionne pas directement la vie de l'individu ..
Rien ne se fait au niveau de la tribu si ce n'est ln C01J.tll­
me dans son sens le plus générale La concrétisation des
rites est toujours située au niveau du village ..

L'ensemble des parents (lupu) constitué
et les consanguins intervi,ent lors. de,s. f~tes

et en particulier pour ~a circoncision e

par les alliés,
familie.les

Les autres groupes ~ociaux importants sont ilmka ou
pu~a, le clan,caractérisé par ~ nom particulier, un inter­
dit nlimentaire spécifique. et à peu près constant dans tout'
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le ~ays bakota (pnr trib~~ et une rigoureuse exogamie. On
en compte plus de 70 pour les 5.000 Mahongwé. Quelquefois,
ce clan peut se diviser en 2 ou 3 sous-clans qui portent
le marne nom tout en ayant· des interdits différents. Le clan.' .
a évidemnlent une grande importance matrimoniale du fait de
l'oxogamie. Il constituait il n'y a pas Si longtemps enco­
re, le cadre du culte des anc~tres, le bw~té, qui occupnit
une place centrale dans les idées religieuses bakota.

Mais la vie de famille a pour cadre essentiel le diyo
(Mahongwé) ou l'itona (Bakota) qui correspond à la notion
de lignage. ,Le clan ikaka se divise en nombreux miyo ou
!!l.atona qui ont pour chef le père de f[1.J11ille le plus ~,gé

(~oto). Il comprend le père, ses femmes, ses fils céliba­
taires ct mariés (avec leurs femmes et enfn.nts) et ses fil­
les non mariées (e·t leurs entants naturels). La filintion
sc fait d'Bbord on ligne collatérale( père - frère pu1né
du père, etc.) puis ensuite quand ln généré'.tion clu père
est épuisée, on passe à la génération suiv[llte en COF1J'1.en­
çant par l'l;l1né de tous les mâles; à ce moment, le lignage
se fr~gmente en autant de groupes qu'il y a d'enfants mâ­
les mariés, seul le diyo .de l'ainé conservant une prépon­
dérance qui peut le f~ire qualifier de lienage majeur.

Le dernier élément de l'organisation sociale bakota est
l'ensemble des B9~étés initiatiqu~ et des soci~tés dites
de danse. Elles se répàrtissent en sociétés masculines ct
féminines pour les principales et mixtes pour les autres.
Elles sont caractérisées par une initiation d'entrée,
un rituel spécifique et secret, des moyons d'~etion magiquo
et médicamenteuse propres et réservés aux membres, .des dan­
ses et 'des chants originaux.

•
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2 Rapport de ces groupes au cours de la fete •

Si on suit le schéma de la structure·'globale de
Sat~i proposé. drolS le. t[1.~I~~u. III·,· on st aporçoit que les

,groupes sociaux' sont diversement concernés •

Les rituels de cohés~on fru~ili~le, 10 processus de
préparation, les invitations, l'accueil sont l'apo.nage de
l'individu, p~is'de so~ diyo (choix de ln date, invitation) •
Le village (mpoka) intervi~nt par son chef ,pour entériner
la décision. Du diyo on passe 'au clan': avis du chef de
clan, puis invitation de toute la:famill~ et des alliés
(lupu) ainsi que de toute la populai~on.du villageo Il est
logique que cet ensemble concerne uniquement des groupes
sociaux de parenté puisqu'au (i"épart, c' est l~ fmtlille qui.. .
présente son enfant à la socié~é par l'intermédiaire du
lignage, du· clan ct du chef de clan•

Les soins et la préparation magique sont exclusivement
• J

du domaine lignager sous la surveillance vigilante du chef
de clan qui ost le garant de l'orthodoxie des rites8 Cela
est d'ailleurs compréhensible da~s' un pays où la menace
de sorcellerie est constante. En se trompant dans un rite
on s'expose p~rticulièrement à être victime des envieux
et des sorciers : il vaut donc mieux, protéger le c~did~t

en s'en occupant au sein de ln fam.ille et même dq la famil­
le Droche -les.grands frères et grandes soeurs (~.)
de même père, le père et ses fenunes, en particulier la
mère de l'enfant J les. frère's du père et de la mère C~nlaful)

ont intér~t, pour la famille ct aussi po~. e~~-m~mes, per-
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sonnellement) à ce que tout se pesse bien dans les règles
afin que le candidat subisse tous les rites sans défnil­
lance cc qui Serait 'la honte~ suprôme et le déshonneur
du lig~age et du clun.

Chant 1 - Circoncision à Etiola (Mékambo) - juillet ]966.
-------_._---------~--------------

Danse Mazembo .qhez l~s Mahongwé.

Emboni paba mèi ho! hoho

1 t enfant se circ.9pcit, moi 1.' ai ..h.o~t.E...~

ha wéya hawéya mèi ho! hoho
vo~à voilà moi j'ai honte e
Emboni kilè mei hoi hoho

l' enfant réussit _Il!.0i j~~_..1!91'lte ~

Emboni püba mèi hai hoho
l'enj'@t sc circoncit,.!!lQj. j '8:.,i hon.:t_e 2tc~

"L' enfant doit ôtre circoncis ou bien j'aurai
honte, voilà, voilà, voilà
(qu'il soit vite circoncis) ou j'aurai honte
L'enfant doit réussir ou bien j'aurai honte
L'enfQnt doit ôtre circoncis ou bien j'aurai
trop honte Ill.

Les femnes encouragent le candidat à soutenir bravement
l'honneur du clan et des lignages alliés.

C'hant 2 - Circoncision à Baya (Mékambo) - septembre 1965.
~------------------

Chant pendant le défilé pour encourager de loin le. candidat.
---------~-----------------........----

..

Ao, ho, ao, aU, hio, aU, hic •••,
Ma hézè:1isié émboni héng, hé é aü' hio
k..90upc le candidat? oui

•
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Yaké yé, Mandumu, mua muli:oka,

~ieJl~ici, Mandol@..01~.-L.jJ~~J2as supporté, lui
Ndomi a mé.
mon frère
Yaké ye, Mandumu, ngomi mé
viens ici, ~doumou, m0E-~ari

Yaké yé, l\fIandumu, ndomi a mé
vion~ ic i 9 Mandoumou, mq,,~Jrère

Répétition •

r~?v:c.dumu- ost un personnage resté célèbre chez les Mahongwé
_:po~ ..r sa couardise au cours de sa circoncision : "il n'a

p;:w supporté ll , il a manqué de courago et ça n été la honte
~o son clan. Los felnmes lui donnent par dérision les qua­
lificatifs de frère ou de r::lari co qui signifie à peu près
I1 mon pauvre !".

Les groupes initiatiques, IGS ho~~os d'un côté, les
fc;ffiPles de Ir autro interviennent pour les initiations nro­
yrCJ1'lent dites à Les moitiés féminine et masculine du diyo
ont un rlne prépondé:r:ant dans les sociétés d 1initiés, res­
l~octiv(;ment iê.emb'!§. (femmes) et !!!-~ngala (hommes) (9). Le
caractère social l'emporte sur l'aspect familial du rite:
il no s'agit plus de protéger et de préparer mais nussi
d'introduire et d'initier. La société prend 10 relais de
ln ;r~illG proche, on dépasse le cadre des liens du sang
et a:allianco pour déboucher sur celui des relations socia­
les globalos.

;

. La recherche de la panthère (~2;g2X) m8t en cause une

(9) Cos sociétés ont des noms différents suivant les tri­
bus ~ pour les femmes on 'a li_s}~mbo, ~m)u, ~~E!.bé, 1i­
_simbi; pour les hOFlmes on a mongala, munga, .9ngala. Ces
~ermG8 ont une évidente parenté linguistique.
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société d'initiés tout en privilégiant les membres du clan
(le chef de clan a une grande importance) et du lignage
du candidat. Cette initiation très spéciale ~~e nous al~

lons étudier plus loin, implique trop de pratiques :·1c..Ciquos
pour que les étrangers puissent y accéder facilement.

Enfin, tout ce qui concerne l'opération elle-môme,
y compris le défilé préliminaire, englobe tous les hommes
du village et les invités de ,quelque clan qu'ils soient.
Ainsi, la fête à son terme, met en cause la tribu' entière
représentée par des individus de clans différents.

On remarque la progression constante qui caractérise,
les rapports des groupes sociaux dnns pats~ : de l'indivi-
du, on passe successiveldLnt au lignage (parenté nu niveau
du village), au village \~oupe politique élémentaire) et
au c12~ (parenté au niveau de la tribu) pour tout ce qui
est magie et mise en condition'-les femmes étant admises
et môme nécessaires -; de l'individu on passe à la frr'.c­
tion de lignage (Jiw,sculine ou féminine, l '}lne excluant
automatiquoment l'autre d'une manière absolue - en vertu
de la rèGle de prohibition de l'inceste -) puis à ilin con-
'frérie initiatique (groupe'socio-religieux) pour les dif­
férentes initiations; enfin de l'individu, on passe au li­
gnage dt au clan (parcnté) puis au village ct à la tribu
(groupes politiques, les sexeu étant séparés, pour l'opéra­
tion elle-môme: on a alors (d'une manière représentative)
la société bakota toute entière avec tous ses groupes fonc­
tionnels.

Les deux pôles de l'organisation sociale àe la tribu
sont ainsi concernés à tour de rÔle : la parenté pour la
préparation de l'enfant, lvs sociétés politico-religieuses
pour la prise en charge par la tribu, c'ost à dire les ini-

..
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..
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RAPPORT DES DIVERS GROUPES SOC 1AUX
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tiations et l'opération. L'enfant P0sse du niveau familial
au niveau tribal, il sort du lignage pour entrer de plein­
pied dans les différents éléments do la structure sociale
globale et acquérir, pour le bien 00 tous et de lui-m~me,

son statut d'homme.

3-- L'antagonisme des sexes.
- -+--------

La circoncision bakota est le théatre à la fois
d'une cOT1plénmntarité (initiations ct préparntifs magiques)
ct d'une rivalité des sexes qui; elle, s'exprime surtout
dans une série de danses et do chants qui durent pendant
toute la fête; c'est méwanwan chez los Bakota et m~~~l~~

chez les Mahongwé-Bushamaye.

Certaines danses, surtout do création récente, grou­
pent à la fois des hommes et des femmes mais en gén6re.l
celles qui. sont vraiment traditionnelles se font par sexes
séparés, les fonctions de chacune do ces fractions étant
bien définies ct exclusives.

La danse que les' Bakota appellent rnéwanwan est plu­
tôt féminine tandis que la danse nat:culine qui y corros~

pond se nomme zuba. Elles consistent en allées et venues
dans la cour du village, les garçons allant dans un sens
et les femmes dans l'autre.

Le!rôle,patent de ces:oxercices ost de fatiguer et
d'abrutir 10 candidat pour'le rendro moins sonsible à la
douleur que lui procurera l'opération. Mais le contenu
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TABLEAU N1JMI.i;RO 6 -
-~~-~-~------ •

REPARTITION DES RITES SELON LES SEXES -

..

MIXTE

2èM8 partie de
Musangu (rite pu­
blic)

Isembwé ( r~le passif
dans le rito public)

Mbéya ou Eposa (on­
gie dos échanges et
réconciliation)
-...-.-._.....4' .... __ .... " •• _

"'---- ... ._--- -,,-,- -- -......--- -- -.-

Danse de clan
(r81e d'assistance)

HOM1'iES

Musangu (pirwnt. .
dans les YGUX)~-' 1

_..~- -~- ---- ---,----1----
Danse de clan ~
(reno actif)

~_--.... •. ..-...- ~ 04_ -...........~•.~__ ._ ... " .."'-..--....-.._

Isembwé ( soc ..

~
cles femnes)
rite secret

" - - -- . - .. ,- - -----.. - -----,-~--_ _.,., ..
Ngoy ou Npubè (ri­

te des homnes-léo­
}1nrd )
~- -~--_._----1 --~----

Mubéyi (soco d'init.
nùsculine)
"--"~-----~----I -------- -,---1 _._--

Mungala(soc. des
homHes)

Zuba (danse) Mazernbu & .]Mwan­
wan ( danses)

._.~ ~- ..~-------t ------ ----
lifgumba (clanse du
porc-épic)-- ._.-_._- -_._.•- - .._-- .-----_._---~- -~ -- .._-_.------- ---- ---
Proccssion,dépôt dos
feuilles ct souhaits.

~..-. ...- ....__--. .,..~ ""~_~_~_"""""_"",,__ ,,,,, _- ... __ ~_ .. - .."".. _...-_ .... '-,,1rr-"",*<o._

SiMulacres de
l'opération

.--~- .._- - .~~... ---~ .._-_._---_._. _.•-_.__. . --- _.__.- -'--'"'_.~- ---
Epilation, soins
corporels

... -.._-- ---- ....~--~--------
Maquillage en léo­
po.rdo

..

Opération de la
circoncision.
~ ...... ..,00- _-....__...; ~ ...... ....". ~ ~... _
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C~8 0hruQts ne mentionne. nbsolument pas cette fonction.
~l s'agit de moqueries et: d'insultas à caractère sexuol

lui rappellent ce qu'on a nommé ailleurs los "relations
S plaisan teries". C'est un affrontement verbal des deux
=~ractions de l' a.ssemblée; ce sont surtout les membres du
'l~:.n du cendidat qui pnrti~ipent à ces danses·.

Voici un échantillon du contenu' de ceB chants (la
})Jupart sont difficilement publiables vu leur obscénité
Ct.::-nctérisée) :

Onant 3 - Circoncision à Baya (M~~ambo) - septembre 1965 •• __• . • __N ,

})ense zuba - chants des garçons sur la pInce du village.
--------~-------=--------_._._------

Diékié 0 diékié ô, ma wéyn
enlève, enlève (.9.Q.lil1!le_ poU~nJ.aire~e clairière
Diékié ô diékié Ô1 mawéya
E-1!.lèv~_ enlève comme pour en foi r~une clairière
DiGkié ô diékié miaté diékié 0, mawéya

.enl~v~_en~yo_ ct enlève cO~.l'..Q..'Yr e1!._L~ir_e~

clairière
~-

Na mélrndyé mièdi, mawéya mianga fudjékaté
la toison (de la ~~.}ls._s 1 ét~1-_e.E_..!.-introÇl~

nawéya
là,__c-'?,mmo pour en faire une_ clê-l.!'ière
Na békoko bié' di, mawéyé, bia-ango fudzé e katé
ct s~ bois (poils} clairière ils s'étaient
introduits là
-..---~..,

Mawéya

9.2.DLJll<:L_p-our_ el?-_ f_aire un_e ct~Ür~èr~

Na bokaï bué d~ {mawéya)bua-ango fudzé oknte
et seê-,fouillc"s .(clatrière) elles s'étaien..!
introduites là
-=-==--=-~..
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(Mawéya)
(clai_:;:;ï.,ère)

Dièkié 0 diékié 0, mawéya
~nlève, enlève clairière
Na bé kopo kopo, (mawéya) bia-ango fudjé okaté,
Slt l..2.~ortes (clairière) elles s '_étaien~_'!u2.s_es...J_~

(mawéyo.) •

(c:1E~A:r:~_~re) •

Enlève, enlève tout cola comme tu nettoies la
clairière de la for~t ! (ter)
Car olle s'était introduit là, la toison de la
fomme !

Car ils s'étaient introduit là, cos grands bois!
Car ellos s'étaient introduit là, toutes cos fouil­
les
Car elles s'étaient introduit là, tartes ces
salotés !
Enlève tout cela comme tu nottoies la clairière
de la forêt!

(~h[',nt d' insultes envers los femnes qui sont sales ot 1118,1

-:-;(;nuos.

Chant 4 - Circoncision de Baya (Mékambo) - septembre 1965~

~----,-------------~~----------

Dans~ zuba - chants de garçons sur la cour du village.

Moho ! moho ! ébombo mabondjè yu bondjè bendé ?
~rovctte ! la crevett_~_ !_.1.a vulve _ost r..9~

':p"~quoi devient..;elle rouf~.1.

moho! moho! ébombo mabondjè ya bondjè béna ?
la crevette! la crevetteL .l~ vuly,c_ e..ê.."t. rouge,

.9..~JEl~e_:qt_ .d2..YJ..cnt-ollo r011.KEL?

•

'.

•
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moho! mahol ébombo mabendjè yu bendjè bondo ?

1~~_:r:.2.v.o_tte ! 1..9- crovett2J l~"..:YJ.9.__v~e...--.e_s_t_ :r:..0uge
pù dev~sgt-clle rovge ?
yabia makndika bendé
R~rquoi yout cola?
ho ! ho ! Allo !

dos femrùes par le groupe dos hommes.

Chaque phrase est reprise plusieurs fois au rythme
, ~~ fQS qui eBt une sorte de marche accélérée, un peu à
~UJ. ~TInnière des coureurs do fond, chacun tenant le bras de
;~l)n. voisin : on a ainsi une dizaine (le dansGurs qui manoeu­
-.-rJnt ensemble 0 Il n 'y a pns de tonue spéciale ni do paru­
re 1Jarticulièreo

Lo gT-Qupe des garçons par de noriliroux chants à thème
fi-:' x'·.cl, vout montror sa supériorité et en même temps Gmsei­
gr:.r_'r au candidat (d'une manière rituolle et en quelque sor­
,,0 I!littérai::-e ii ) CG qui l'attend dans le monde des femmcs­
on0Ûrc que la vie du vill3.ge l'ait initié pratiquement dc­
jl~JU; c1r§jà lO:'1gtcr1PS -. Par cotte anticipation de sn vie d'

..- .
~Q~~O le candidat se trouve déjà projeté dans le monde des
r::.clL'..l tos, alors qu: au 8o:ntr~üre les femmes par leurs moque­
~ios do la virilité dos garçons tendent à gardor l'onfant
r~:J:l~c~ leur groupe ct à le protéger.

Les garçons sc répandent dans le village ct s'atta­
qwent pour rire aux femnos'de la parenté du candidat, leur
volant è.e la nourriture ct les bousculant. sans v~rgognc.

Celleo-ci ne doivont pas répondre ct sc contenter de rire
ou èe chanter, co dont elles ne sc privent pas.

Los chnnts de femmes sont en général moins obscènes

ceux des Garçons.
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Circoncision à Mbéza (Mékambo) -

•

dl une limlO dure- _._--

_._._-----------------_._-
Chnnt mewanwa~ (femMes).

Eh mvvana yé Eh mwana yé
~ enfant, ô enfmlt
Nina sya bi ngornbé

E.?~l.~~.ê_moquons d'une liane_ dU,r,e
:Eh mwana yé mina sya bingombé

~:L2!!.:f.flEt n_02 s nOl}-s mo~on_ê.... d '1)~~e liane
IvIom~1"J,: dj éza
(eAprossion archaïque dont le sons ost incor­
tuin : jusqu'au bout ?)

Koko zayo mina sya bingombé
yraiJ!-lont e nous nous mO,..9}lons
Monumu dj éza 0 e 0

Oya zayo mina sya bingombé
ôho no~s nous m~quons d'une
Monumu dj éza o. e

liane dure

Il Ô l'enfant! e l'enfant
nous nous moquons d'une liane (10) dure 7 dure
ohe ft 0 e

vraiment, oh !"

~".Î.r;LF.'l'iQ dos Garçons par les femmes qui raillent la rlgl­
Jité ùu membre viril en le comparant à l'armature des pa-

ChOEt 6 - Circoncision d'Ettela (Mékambo)
.-~.~~---------
l'c],n~J:; TJ12. '0e:Jbl::: che z 10 s Mnhongvré.

-----~-

juillet 1966 •

IY8! yo i ftm1gwé, iyo la mbula fiangwé

---~~~-----~

~J. (J" liano qui sert à faire les armaturûs de panier ..

o
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il dort..Lph! ma: .mère, il dor"tl2-01!1!!!..e ~ndantl
t> ma mère
~ -_ ..-- .....
Iyo yo i ~angwé, mi nome iyo na iyo
il dort Ô ma mère, ~on mari, il dort, il dory
iyo la mbula ftangwé, iyo ya i ftangwé.
J.1.. dort (comme pondant) la pluie, _ô.. ma mère z

11 dort ~. pla ,mèr~

Mi nomé iyo'na iyo iyo yo i ftangwé

!Il9.B..p1ari q.ort et dort t0.EJj_J.~_ temJ2sJ. ~ ]l!ê:...~~

"Il dort, ~ ma mère, il dort comme pendant la
pluie, t> ma mère !
Il dort, t> ~a mère, mon. mari, il dort, il dort
toujours !"

Plainte moqueuse des femmes qui rappellent aux garçons qu'
un mari ne doit pas que dormir auprès de son épouse.

Chant 7 - Circoncision à Mbéza (Mékambo) -
-------~--------------
Chant méwanwan (foITmes}.
~._~--- .--~--

Dio d~a mé oyolo ! yolol~ !
oejJpour moi Ô triste, triste
Dio dja mé oyolo! yololo !
~ehL__~our Moi oh! triste, triste
Dio dja mé, bé twa mwa koho
p..9..,il pol.!;' moi,J.. il_ est plume du .J?.~oguet (= b~'llA..

~ar..2..o!!)

.. Mwaisa 0 djako mwa!sa mwa
elle reste au lit, elle reste tou~~

PatUroa Dio dja mé oyolo
se!2~t oeil pour moi Ô trista
yololo!
triste

"Mon regard est triste, Ô triste mon regard! (bis)
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Mà plume de perroquet roste au lit, ello reste
au lit, on se fermant à mon regard 1

e suis triste. Il

Signification: son amoureux, un beau garçon qu'ollo com­
pare à la plume de perroquet (plumes magnifiques par leurs
couleurs chatoyantes), préfèrè rester au lit pour dormir
~u lieu dtalier avec eile~ Ceia la rend triste.
Les femMes trouvent que les garçons sont trop paresseux
et m~me on amour.

Elles stigmatisent essentiellement l'amoureux fatigué
et paresseux et se moquent de l'impuissance de beaucoup de
ceux-là qui font les fiers au village et qui se révèlent
de bien piètres partenaires dans.l'amour.

On a ainsi une joute verbale qui dure pendant quatre
jours de fête sans discontinuer. ~~s hommes et les femmes
s'arrachent symboliquement le candidat, ·les uns voulant le
faire passer au monde des adultes, les autres vOl'lant le
garder dans celui des filles et des enfants pour le préser­
ver des duretés de l'univers masculin.

4 - Les échanges de cadeaux : la dimension économique de,
Satsi •

Sans atteindre l'importance bien connue des échan­
ges qui ont lieu dans le potlacht des Kwakiult ou la~
des Trobriandais, le rituel des cadeaux donnés et reçus
de la circoncision bakota ost essentiel à la compréhension
globale du phénomène. Il s'agit plus d'offrandes cérémo-

•
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nielles que d'échanges économiques proprement dits car si
les provisions amassées sont finalement consommées au cours
de la fÔte, on remarque qu'il n'y a aucun bénéfice réali­
sé ni par les hÔtes ni par les invités : on se borne en
so~e, à faire circuler une masse de provisions et d'ar­
gent dans le but latent d'aplanir les dissensions et de
cimenter la cohésion tribale et clanique.

à - Import~ce et nature des échanges.

Le volume des échanges est toujours important et
varie suivant la notoriété de la famille du candidat, sui­
van~ la grandeur du village suivant m~m~ l'enfant, en par­
ticulier lorsqu'il s'agit d'un ou deux jumeaux.

Les marchandises apport~es sont essentiellement des
. consomrlat10n

produits de alimentaire, puis des animaux do-
mestiques (moutons, cabris) et des objets nécessaires à la
fête (tabourot, natte, p~iers).

,

Voici, par exemple, le relevé des échanges 9pérés
lors d'une circoncision bakota au village Baya, à 6 kilo­
mètres de Mékambo, en septembre 1965 :

nature nombre valeur unitaire! valeur en
1 franc CFA

3.500

85.250

•

, 1
"argent liquide!-----------·...J------tl-----~~· -·--+I--~-~
!volailles (poules, pou! 129 ! 250 1 32.250
!lets, canards ) !.! !
1èo.bris, moutons '7;' .. J' 5ÔO
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bière
vin (en litres)

5.
290

125

135

250

300

~-----r

!

!
!

625

39.150

5.750

7.800

400

600

300

4.400

600

460

200

30

10

100

150

100

22

20

46

l

6

2

!

1

,poisson (en kilos)
,huile de palme

! (en litre ~ )
,concombre
,bâtons de manioc

-------------,~-

Ibanc rituel .
Ipagne do raphia
'natte ,_.

. 1818080CFA-----------1-------1-1- ----- _.--1-0

- ----

soit 3621,60 F

(Remarque : les prix unitaires sont ceux pratiqués dans les
villages de brousse. Plus on se rapproche des postes, plus
ces prix augmentent).

Si on examine les pourcentages par groupes de produits,
on voit que les échanges, en valeur, représentent :

- en argent 46,5%
- de prestige 21 ~

- en boisson alcoolisée 22 ~

- en produits alimentaires 10,5 %

Chaque invité donne suivant ses moyens et la fm1ille
du candidat lui offre en retour un cadeau proportionné au
don. Par exemple, quelqu'un donne 500 francs et on lui rend
deux poules. Cela vaut poùr le~ échanges de 500 à 1.500/

2.000 francs,. pour lesquels le contre-don pout atteindre
7,8 ou même 10 poules; mais pour les fortes somr'1es apportées

•
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par les proches parents du cnndida~ (~ous nIIons voir lesquels)
il n'est plus donné qu~ des dons symboliquos (5.000/5 pou­
les, ce qui ne correspond évidemment pas à la valeur réelle
du produit).

Les dons se répartissent ainsi à Baya, septembre 1965,
sur 190 donateurs :

, ..mo~ns de 500FR ! 500··1ooOf:.'
1

!_l 000~2000fr
l'

2OQû-5OOOfo. ! + de
5000

68

•

!63 26 27
! ,------!f--~----_+-----

!soit _:_~~-!_o ,;..!3: % -!--__JL_l_.!-_5~~ 14 %

Si on considère que le salaire mensuel dlun manoeuvre
est de 70000 fr, celui d'un fonctionnaire subalterne de 120000
et qu'une récolte moyenne annuelle de café rapporte 30.000
fr, on voit que ces éc~anges sont relativement importants eu
égard à la faible circulation monétaire habituelle.30 %des
dons dépassent l.OOO fr et 17 %, 2.000 fri six personnes ont
même donné plus de 5.000 fr : ce sont des parents proches,~­

liés, du pèr~ ou des "mères" du candidat. Nous avons :
- Ibamba, frère de Zambwangoy (3ème femme d'Ondongo,

père du candidat, Metoko, Henri)
Nganga , frère d'une soeur dlOndongo

- ImpapikuRongwe, frère d'une autre soeur d'Ondonga
- Bingangili, mari d'une soeur de Mabina Thèrèse (1ère

femme d'Ondongo, mère de Metoko Henri)
Maloft, frère de Mabina Thérèse
- Mwanamasn, frère de Mabina Thérèse

Maintenant quels sont ceux qui "recoivent" ces cadeaux ?

Contrairement à ce qu'on pourrait penser, CG nlest pas le can­
didat : sur 190 donateurs au village Baya, 2 seulement ont
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gratifié l'enfant d'un billet de 500 fI'. Mais ce sont surtout:
- Ondongo Marc, père du candidat~ chef de lignage
.:. ses trois femr.les: -Mnbina Thérèse (1ère ferm:r'le') mère

du candid2.t
f t

- Matsatsyeba (2ème femme)
- Zubwangoy (3ème femme)

- los deux jeunes frères diOndongo : -Etienga
..Megna

- les fils d'Ondongo.:.- le fils ainé Ngalemba
un autre fils (candidat à la

circon.cision) Metoko Henri -
- la soeur de la deuxième feMme d'Ondongo, Natap.

On rG~arque qu'ils sont tous du m~me lignage sous la
tutelle du père, Ondongrr Marc, comme 10 montre le diagramMe

~l U ainsi doux groupes en présence, le lignage du carr­
el :::'.r18,.J.,j et les alliés proches de ce lignage qui sont en posi­
~~cn opposée de receveur et de donateur.

Cela peut s'exprimer par un diagrar-~e (diagr~e n02).

On remarque alors que les ulliès font leur cadeau au
lign8go par l'intermédi~ire do la personne qui les lie au grou­
rHJ receveur, par üxeJ'lple les frères de Mabina Thér-èse donnent
nos r,mrchandises à Mabina et npn à Ondongo, le frè·ro de Zub­
'l'J311g0Y à sa soour et non à son bee.u-frère •. De m~me t Imbapi­
kulongwé et Nganga à Ondongo. Mais là s'ajoutG une autre no­
tion très importante : colle des cadeauJS complémentaires de
la dot, ~d~b~ e Ondongo Marc est en position de donneur de
fomne pnr raDPort à ses doux beaux-frères et c'est lui qui
R reçu los dots à défaut de son pèrodécédé. Tout au long
de lour vic ces trois honmes seront en situation d'échange

•
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WIAc:;,Rê}~/1\a .
Liens de parenté du lignage-note.

.r

village BAYA 1 Sept. 1965 •

la flëcne indique.à qui a été donné le cadeau.

1
Li

,
•1

. ,

'.; 0,

DI~~Mt::NYMt.BCh3-'~ ,
Echang.s économiques et parente.

, 1

~ t?( ~"9 t ~ 6 6 <t?

1~~k~90MK /~

... hôte

o 6 invit:

/

•
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avec privilège pour Ondongo qui recevra toujours plus qu'il
ne rendra. Ces cadeaux sont notés (autrefois on sc souvenait

très exactement du nombre de cabris, bracelets, colliers,
etc ••• ) ct comptabilisés. C'est une obligation absolue sous
peine de rupture de mariage pour non respect des coutumes
d'alliance. De même Ondongo est lié à ses beaux-frères (frè­
res de ses femmes) mais comne c'est la fête de son ligna­
ge,les cadeaux échangés seront équivalents (argent contre
poules, cabris ct vin) •

b - Le rituel d'échange.

Ces échanges de cadeaux s'opèrent selon lin' ri~

tuel assez précis. Sous l'abri, nkolo, construit tout ex­
près pour la circoncision, se trouvent rassemblés le can­
didat et les membres de son lignage. Les invités se pré­
sentent un à un et restent à l'extérieur de l'abri. Devant
cette assemblée, il prononce alors une harangue dans la­
quelle il rappelle ce qui le lie à la famille de l'enfant
et pourquoi il apporte des cadeaux. Il justifie aussi la
nature et le volume de son offrande.

Voici quelques exemples de ces harangues prélimi­
naires aux échanges prononcées à Etiela (coutume mahongwé)
en juillet 1966.

Harangue pour les échanges de cadeaux de circoncision :--------------------------
y~te 8 - (je n'ai pas cru d~voir donner ici le texte ma­
hongwé, puisque qu'il n~ s'agit pas d'un rituel fixe, cha­
cun improvise, c'est plutet le thème qui est inportant).
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Récitant: parent d'Ikalangoy (mère des jW1eaux).

Où est Djibadi (père des jumeaux), où est Ikalangoy?
Taisez~vous ct écoutez-moi !

Je suis venu avec Zekubadi (p~re à'Ikalango~) dont
je suis le frère de m~me mère
On ne pourra pas dire que je ne suis pas venu à
la circoncision des enfants d'Ikalangoy
On ne pourra pas dire que le clan dont tu es issue
le cl~~ Boftanga, n'était pas là.' - ....
Ton ~Hlri ne pourra pas dira aux jUJ11eaUX : Mais où
est donc la famille de votre mère ?
Nous sonw~es venus voir comment Djibadi fait circon­
cire ses en~ants et il ne faut pas parler plus de
pour de faire le palabre.
En cadeau vOi+à des bananes.

Cet invité est le frère puiné du père d'Ikalangoy, fOmfle
de Djibadi, mère des jumeaux candidats (de olan Boftanga).
Cadeau ~~ssez peu important, car seul son' frère aîné est
obligé à une grosse àépense~

Texto 9 :

liA mon tour, je parle, écoutez-moi !

Où est Ngoboto (grand-père paternel du candidat,, . ,
chef du lignage du candidat, Tsyétsyé) ?
Ngoboto~ écoute, los autres, taisez-vous 1

La parole est une bonne chose aussi no faut-il pas
dire à l'enfant: où se trouve la famille de ta
mère (de peur de faire le pal~bre) ?
Moi, j'aine toute la fO,Hille. Pourquoi? Parce
que c'est la fanille
J'ai avec moi un petit régime de bananes que je
donne pour Ngoboto".

.'

4
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Clest un membre du clan de la mère du troisieme candidat
dlEtiela. De m8me pour les jumeaux, il insiste aunrès du
chef de lignage-hete, sur le fait" do' la présence réelle
des alliés. L1absence de ceux-ci serait très dangcurcuse
(sorcellerie) à la fois pour le candidat et pour eux-m~mes

(mesure do' ré-corsion, divorce, etc'••• ).

Texte 10 •
, :"':,

(Un parent de Tsyétayé t tout excité)

..

•

Pourquoi avez-vous fait conme ça: ?

Pourquoi ne m'av~z~vous pas considéré comme quelqu'
Un di important de la f~ille ?
Sachant que tu allais circoncire ton enfant et

1
faire Satsi, pourquoi ne l'an-tu pns dit?
J1ai su cela là-bas où je souffrais (à l'hÔpital)
Pourquoi?
Tu ne fais pas bien ies choses et tu es un sauvage!. .

Tiens voilà quand même une poule 11 •

Cet invité, furieux de n1avoir pas été invité nommément
. l ,

vien.t faire des reproches nu ligne,ge de Tsyétsyé. Malgré
ses eriefs, il donne uno poulet car il no faut pas qu'il
reste de mauvaises querelles pour la fete. Nous allons
voir plus loin comment on résoud rituellement ces dispu­
tes.

Texte Il -

~it~t : Zekubadi (père d'Ikalangoy, mère des jumeaux).

"Je dis que c'est aujourd'huo que nous allons ré­
gler le palabre du clan Mwélé ~u sujet des jumeaux.
Voùs etes venus autrefois aVGC de:o:.;perles et des
enclumes on dot et voùs avez eu ma fille. Cette
femme a eu des enfants ct des june~ux. Elle est
venue accoucher dans mà maison. Elle on est re-
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partie après ses relevailles et vous aV'ez payé en­
core des c?-deaux. Djibadi (père des ~uHeaux.) El, clit~

Zekubadi, donne-moi aussi les. enfants. J'ai refu­
sé et déclaré qu'ils ne sortiraient que lorsqu'ils
seraient granàs et forts, que je les soignerats jus­
qu'à c~ qu'ils soient en.âge d'etre des hommes.
Les voilà granàs et voilà le temps où on doit les,
circoncire e~ fatre Sats!.
Et vous nvez dit qu'il fallait que je donne des
cndoaux à ln parenté de mon. gendre. Corone c'est de­
main le gre~d jour, j'apporte les cadeaux et les
souhaits. Je suis le premier à venir et je penso
be~ucoup aux enfants, c'est pourquoi je ne parle
plus. Prenez ces poules".

ZekUbadi explique ici pourquoi il y avait un palabre en­
tre lui et le lignage de son gendre. Il nvait gardé et
élGvé chez lui les jumeaux, enfants de sa fille, n'nynnt
pns grande confiance dans la co~pétence de Djibndi (actuel­
lement celui~ci est d'ailleurs un ivrogne invétéré !). _
Arrivés. à maturité, les jumeaux sont alors rendus à leur
lignage propre et Zckubadi apporte les cadeaux rituels, ici
des poules.

Ainsi chaque invité se définit par rapport au li­
gnage-hÔte et justifie son offrande.

A Etiela, les cadenux sont .plus souvent des poules
des cabris, de la viande et du vin car l'argent est plus
rr.'.re qu'à Baya (à proxiJ'üté du pqste). Les invités sont
dos villageois agriculteurs et non des employés rémunérés.

,
Dans chaque S~t.si, il y a un "secrétnire" qui ost

chargé de surveiller et de noter les cadeaux reçus. Ac­
tuellemènt, on choisit un collégien qui ûcrit bien et à
chaque échange, il note sur un cahier 10 noi"'l du donateur

...
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et la nnturo de ce qu'il 'n donné. On sait ainsi exncte­
men~ qui est venu donner un cadeau et à co~bicn se Monte
le total des échanges. On reportera alors le montnnt 0es
cadeaux des alliés matrimoniaux (dans los Geux sens) sur
un autre cahier où on a noté tout ce qui a été donné et
reçu concernant les dots. Autrefois, bien s~r, ces calculs
devaient ~tre plus éléMentaires et approximatifs car c'é­
tait la némoire seule qui 'servait : mais ils étaient plus
simples certainement aussi du fait de l'absence du numé­
raire argent. On comptait en bracelets, enclUMes, colliers,
pièces de chasse, etc •••

c - Pratiques magiques liées aux échDnges ct rituel de------------------_._--_._._--_._---
cohésion clanique.

Deux rituels notables président à ces échan­
ges de cadeaux : le mbeya ou eposa (ce not signifie en
bakot~ la marmite) qui a un rôle de stimulation 00S échan­
ges, et le mundu (le pilon à banane) qui est une réconci-

. lintion et uno résolution des querelles fanlilinles en sus-

pons.

Le mbeya consiste en une mnrmite de petite taille
(en poterie) contenont de l'huile de naIne (mâqj:i.), de
la pou~re de padouk (siYQ)et des plumes de noule et de
perroquet avec au centre un petit bâton planté tout droit
Fabriqué par un parent proche du candid~t (pnr exemple
une soeur du père), ce médic8Ront maei~!e pruside aux
échanges: on apporte les cndoaux devant le dispositif
ct à chaque poule donnée on ôte une plume qu'on plante
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dans la J11m'J11ite. Selon les informatEmrs cela sert à "at­
tirer la clientèle", c'est à dire à attirer le ~lus d'in­
vités possible et à augmenter le volume des co.denux ou
ln valeur des dons en argent. A la fin de la f~te, le
mb_~ ressemble à une grosse touffe de plumes et c'est le
signe qu'il Et été efficace.

Le ~l~ ou .~enRwéké ~eft~a est un rituel de récon­
ciliation qui est indispensable dans toutes les grandes

1
occasions : on ne peut nener à bien un Sa~_:;:J...i. si des f1a~

rents de mêne clan, à plus forte raison de même lignage
sont en querelle ouv6rte. Cette dissension risquerait de
provoquer l'échec du candidat ct se répercuterait sur tou­
te la famille. L'intérôt du clan est que cela cesse à 1'0.­

niable.

Le rite est simple et très sy~bolique : la manduca­
tion constitue uno marque universelle 00 fraternité. On

mange ensemble donc on est &1is 9 on co~~unie donc on est
réconcilié. Le refus de mangor avec quelqu'un qui vous in­
vite~ est une insulte grnve et seul le ~~§~ (le pilon)
peut la laver et l'effacer définitivement.

On r~ssemble les protagonistes dev~nt le chef de li­
Gnage ou de clan. Les té~oins de la querelle sont là aussi.
On apporte un mortier et un pilon (~È~) ainsi qu'un tas
de feuilles }mby~apbwu. Tous les participants pilent la
feuille dans le nortier, chacun devant toucher le pilone
SymboliqueBent, les feuilles représentent los menbres du
clan qui doivent se fondre en une seule entité. Ailleurs
chaz les Bakota, on pile de la banane de ln Plême façon.
Bnsuite ~ on crnche dans le mortier et on )1.arque les doux
ennemis réconciliés à la poitrine avec cette p~te. Pour
ïn circoncision, on marque aussi le candidnt. Pour une

•
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maladie, on marquere le malade.

Une autre marque de cette cohésion familiale que les
Bokota senlèfit tenir pour indispensable, et:du souci de per­
pétuation interne du grou;,e· cst le rite d.es . souhaits. Com­
me les fées venaient autrefois, dans les contes, Mettre
sur le berceau du nouveau prince, des cadeaux de beauté
et de richesse " chacun vient ·auj ourd 'hui, on déposrn tune
feuille dc~s le panier du candidat,. souhaitûr longue vie,
richesse ct fécondi t.é au nouvel adulte qui. vn na1tre à lu
vic. Ce rite sc déroule la·veille do l'opération.

Un chnnt de la société des horwles, M~p~~~, renfer­
me ces àeux rituels do réconcilietion ot do souhait.
Ces deux nnnifestntions complètent c'eux que je viens d' é-
voquor :

9}!.a.n.t~"J_~=-_C];.rq_o}~.cl-sion à Ba,ylt (M~knnlbo1.23_o.p~_c!lbre_ .19~.. ..!.

R:i..te_~al§~.F.§.9_o.E-c_i}iation, ave_l:YC__des.. _fS]l~~S_s..ç1_i_i_nt(~_r...d~"fj.
.iu~.t_~~ay~t.~l..!._0..p.~'Lrp.Yion, au_milie1Lde_,.J..0.._f_C?..~Üs.....do,.s_}!-.o~1.9_s-!.

l - Be, péndo, Mwaputazimba, péndo

~ -----, Mwa1>ut~ziJ!it~_aL-Ô.

Bongomet~izé, péndo, Ondôgo (11) ,péndo
t

Bongometsizé, Ô t Ondongo, A
Hangwé ango, péndo, ftiangwé ango, awa, péndo
'p_~_~s;...j.eur, O,_mère Je~.~__ eS:G...!!.'?1'_"t1 Ô

Na wé bongondo, p,éndo, büya ibaka ibaka bana
ba (12) me

k_d..0im_o lE:.J?2.-:'l.Uté, Ô J l_o~ _;Lo~ s1.ll narJ..:'ill.e de 6

~nf~n~s pour moi

(11) nom des pnrcn~.s·du c::mc1idr:.t. On(1onco ost' son 'père
(12) souhaits de beauté ct de richesse •
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péndo, 0 büya buté, péndo, Ya maya ° Sat~i

~~~o.u.rsl'h~.J_.A:i02i_~.A~. ~_ )~.a. _c.i.r_c-9p.9_t~ j.on_
Péndo, Mwnputazimba, péndo, yu béhè nédji

~-L~ya.12utaziJ!lb~ôJ conme. lUi.....2.i~

ba tsizé, pendo, bana té ni hindz6tsyé ~iangwé

ango

,g.c?~~.~_oY..s.~gp~:rollons, ô, los.EE.!..n.!lts n_~_ font..9...l!E.
sui"y.!'~èrc l~

péndo, yèbé éyéyèngo.

h....9E..Lc cl.,ê- _soi t O}blié, ou..!!
Indoba alungwé Satai, péndo', nana Mwnputazimba,

~.b.~~g_épêcho pour ln ciLc2.!!..cision, Ô-, l'en­
fant de Mwa]utazimba--- ,
péndo, yu ma béna té na ngobété né wètsè bihi

~E..!"]f~o rof~_. je dis Cl!!.<?'~.k...dOTIll.o-lt_..Y.7_~..ê.

nt~bu, né nènèkè bihi, na ya na bwata, étsié maku

.dos J'lnrc1?-and:i:l?esJ_ Eloi ,je VG!~..K..~'"Eclir_ vo~~

yi~~E..9.-C p~l!.~i~J_si ç' ost_Jo_vin
étsié ya mudja béndé, ndékn sina toko zézG, péndo

.sJ...9~_ét L.J:..i_t.._9...u_C?.IJlll.E_ c:q,o_SG' .J?il.s_.È.0-lLD..::lab:r:..~ rien..t. ~
na hisa ba habé na bana, pendo, yèbé éyèyèngo,

yèngo

jo ._s21is resté avoc los _~~tS2 ô L 9..tl.9-.9_~_l~-ê.9..~t

.ot!.bli1..r~2ui~J. ,
Incloba a lungwé S[1.t si' édi, péndo; 0. pübn 0 büèdi

l_~sto~~_<té'Qêc.he pour l:..l!--2.ir.22n9..i~'p à luit
hJ.I_ doit. êtr_e...J>ion cir..9.2-n..9..ilLJ.~'-pieE-_::\~vé) (13)
pendo, yé~é éyéyéngo, yéngoo

.~J__~~ola~ oublié, oui-.-!.

(13) parallélisme entre la circoncision ct uno purificntion ~

pubaka = va to lnvor.

..

•
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Autre,récitant 11- Ndémén±, pénda, Indobn, pondo, bann Mnïsn,
péndo, rIa wè
~ç:.st moi, e, 1ndoba, e, enf~_g.o__Ma;,isn! ~Mung~_

je do~ ,
ango mé tunga ~azondo, péndo, a yéné tsyé ango
o katé
~i cadeaux e.i._des Emç).E]nes .1- :,ô..2-.il a. vu lui
dedans J14)
péndo'
e

ya béhé néndji ba makn yékn, usa béhé ynnn,péndo,

comm~_ lui ot J:l.oi nous ]LaE_9ps P_()~OUS guerollon""ê.
ndétsi yèdje, péndo, na bé koko bya mandu, bya
yéka

lu..:L1D.isse..!-~_uussi.JE]lÎ_1?.~j....s_.p_9..~r ~2-...:k"1J1b_our

JJ,.2.LE
tsié nè, ponda,

dq,it P.f!::92!..~'!:'s OFlmc "Ça, ô--,- ,
ndéka maka b~zan pénda, a pübaka Satsi édi,péndo
a püba

!!:e~s avoir d~ douleurs (16L il A,oit s~....2j.rco~­

,ci-re bien, Ô i1_ doit se circoncire
tsyé 0 buédi, bihi ~ékuku ndaka ta y~go, péndo
c'est bien vous les :rBvonnn~ il~~u~~~

yeniJ;:,_rognrder, ô,.
yabé né ékombé, héng, héng 'O ••

~LLlidi (17) ôho'! ô~

(14) Indoba et lui ont vu Mungala alors quo c'était intordit
(15) Ils ont joué du tambour de Mungala
(16) souhait de snnté
(17) bientôt l'heure de la circoncision, 14 heures chez
los Bakota, 7 heuros du matin chez les Mahongwé ot les
Busharno.ye •
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Ao, ho! AD, ho! Au, hio ! •••

e --..--~----- , .-...-

Etsialé, héwa, haha •••
c' ostJl!li, Ô!

Traduction libre
~-~~----~--- ,

Ô Mwaputazimba, ô Bongometsizé, Ô Ondogo,
~ vous les uncôtres morts!
Jo lui donne la beauté (au candidat), je lui
souhaite beC!.ucoup de fer,rr~cs.

Je viens aujourd'hui à la circoncision.
Ô Mwaputazimba, vois.

Lui (un ~utre parent) et moi, nous nous querel­
lions, les enfnnts font toujours conJi1e leurs
mères (qui se disputent);

, Que cola soit oublié, oui !

Qu~Indoba (le candidat) se circoncit vito et
bien ô Mwaputazimba!
Et j'ai apporté beaucoup de cadoC!.ux pour qu'il
n'y ait plus de palabre, non !

Plus de palabre, rien !
Que cela soit oublié, oui

.!Jn~.-rG_..!'cPl'-9~:.

Cl est moi, ô, Indoba, l'enfant de l'Iaisa (:Mun­
gala), qui te donne des cadeaux et des encluncs.
Nous avons vu Mungala, conf'le nous passions,
lui et moi et nous nous sor~OR disputés et

nous avons joué du tru1.bour (de rŒungala).
On doit oublier,ça.
Qu'il n'ait pas mal, ,qu'il sc circoncise bien
et que los esprits mauvais ne viennent pns le
troubler
C'est midi, bientÔt l'heure!

..

•
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,
Ainsi sc cléfinit l' osprit de la ftlte de .ê.?-tsi:, =. purification
des fnutes d'interdit (l'aveu entraîne son oubli, au besoin
le nédicrumont qui va y remédier), cohésion f~liliale sans

aucune faille, bonne disposition de tous à l'égard de l'on­
fr,nt ..

5 - La notion de prestiee •------- .._---

L'honneur de ln f['.rülle est en jeu. La hnnte
est très ressentie chez les Bakota. Une circoncision ratée
(par manque de cadeaux, d'invités ou l'échec du candidat)
est un grnnè1 J"1nlheur réel, une catastrophe dont ln faFl.ille
met longtemps à se relever.

Aussi de nombreux chants exhOrtent-ils le c2ndidat à
bien se tenir pour ~tre digne de sa fenille, de ses T'lères
et do ses femmes. Il faut noter quo CG sont los femmes qui
chnntent ot qui encouragent le candidat, car Cv sont ellos
qui cxpriT'lent le plus la honte qu'on ressentirait d'un échec.

phant 1) -=- Circon2.~tsion à Et.:h21-_a (Mékrun..b.9l
Dans~.lJazeJ11bo lf.s.~esl

Ngombé éwèlé, Ndoumana bé éwèlé

1i"g'..9E...-(1--~~rageux, le !1.~~Ç.oE_ -,~.s_t .c_oEE~().lYE

ngoHbé qwèlè, wa lungwè na éwèlè

.!.9:.!-'~t:gl-9..0Jlrageux: tu te dépôche~~~2~~rE1.ç;e

(18) 10 varan est réputé chez les Bakota pour etre quelquG
peu sourd co qui lui donne le courage d'attondre sos adver­

saires calmement.
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Ngombé éwèlè, Badi na nahoï

.. v0l'~'l!!. . .9.2}lrQ:Koux Lo.~ bien) tS.s..J'.9n!::~_s_ .3..1::l.~_o'p"t._~<?n:t2.

Ngorlbé éwèlè, Bnftangwé nn Bahoi

~~~~.C?.0E..r.oAe~,i9.1!.,.bi2EJ_t.e13_F"Lè.r_es nu~_o_~J1_C?A~e

Ngombé éwèlè, wu diaka bé na wèlé

Y-9:!'E:p·_-2..~].'ngeux,•.É... .§oi f!_.Si.V!} iJ;._ c1U._C:..Qll;.~~:-.g~

NgOf.lbé éwèlè •••

Il Soi-~ stoïque (sourd à là douleur) et courngeux!

Un gnrçon digne de cc non est toujnurs courf1.geux

Tu irns vite à la circoncision avec courage

Soit stoïque et courcgeux !

Ou bien tes épouses aUTont honte

Tes mères auront honte !

Tu dois être très couro,geux ! Il

O:p. évoque les héros anciens de ln nythologic balcotn, ccux

dont on raconte lcs exploits et la vic dchs les contes

(besJls.~~)

.9ho.!]-.:Ll!.-:: Circoncision à Ej;iela (Mé_k_0D.P~oJ.

D2pl'..o_Jlla~lilb0.t.g.h.e~..:,l.~_Mahon.K.wé.s.!..

Lékia1ékia (19) ndomi n mè nc1è ndo:r.1i

Lékiulékia mon frère mon frère (répotition).. '~..~-~,,_.~_~_, .:.1_.~_.~ ...._.~ __~

Il Soit fort COJ!1JilC Léldo.lékin f fils de Zambé"

Et puis c' 8st ln rôussite, le cand ic1r.t n. bien supporté

ses souffrnnces" Il a tenu 10 rnri clr;V211t ses }Jairs, ct est

~---_._------

(19) Lékialékin ost un QCS fils du hôros mythiquo Zrunbé.

•

..
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un hOTIWle, un vrai digne successeur de ses ancôtros.

,9hunt .~~_.=-Ci..E.9_o!!.~_~~..d_'Et~_elE!-_(J[éj{0..flbo1

DEU?:.s_e_)VI~z_en.~o__c]1e_~_-=ls;13-l\Iah0r.!Kwé...!.

Bo hŒngaka okai, éflboni ité

.Ils se cl.~~p~~.._~ussi, .c..2.._~eJj.dat-là
Bo hungaka okai, hè zo nuana bohu

i1..~ __sG _ÇLisJ2c.l'sen.i,__0.E_i_..s..nfan-i...P..91ll:..~
Itsinda la hiya, BUana bohu

1E:.._ci~oEc:t.§_~n cct finie 2.n.J[m~~__1l~
Bo hnngaka okai, hèzo emboni itè

iY'J_~~.di~Jl.9..~scntJ_oui 2..2.. candjd~t ...:là
Héyè, ndoma ~ bohu

~~~cb .JrèFe ~ur nous

" Tout le l'londe sc disperse, c'est notre candidat
Tout le monde se disperse, c'est notre enfant
Lu circoncision est finie, c'ost notrc enfant
Merci, mon frère, notre enfant !"

A la suite de quoi, lus jeunos gens du clan se pré­
cipitent dnns le village, dans les cuisines et los cases
pour briser le plus de choses possible, quelque fois meme
des séchoirs à café ou des cases (vétustes ••• ) en signe

t
de joie, pour marquer la réussite finale de §~~_i. et bien
souligner que ces richesses natérielles ne sont rien de­
vant la joie d'avoir un nouvel honr18 à part entière dans
le clan. A Baya, plusieurs cases en construction ot un sé­
choir à café ont fait los frais de cos bruyantes démonstra­

tions.
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6 - L'ostentation clanique.

i
A deux reprises uu cours de ~~ts~ on assiste

à un défilé àes parents et alliés du candidat à trevers
tout le village.

A lu sortie de l'initiation nu~ (voir le chapi­
tre V) tous les membres mâles du clan du candidat et des
clans ~lliés se rasserililent un peu en dehors du village
en brousse. Là, les attendent les fe~~es apparentées. Cha­
cun prend une feuille dans la pouche celle-la mé)PlO qui wu
servirpour les souhaits do richesse et de prospérité, et
ils foment une longue fila, les uns derrière les autres.
Devant Rurchent les proches TJurc..nts de l'cnfnnt qui est
lui-Elene entouré ou plut~t précédé et suivi de ses frères
et soeurs de ffieme père, les a1nés étant les TJlus importants.
Derrière viem!en~ les autres parents ct ~lliés. Ln colonne
fait le tour du vil.lage en serpentant entre los cases pour
aboutir finnlenent dans certaino cus à l'abri du candidat,
dru1s d'nutros derrière WLe cuisine où l'on procède aux
souhaits rituels.

"C' est pour l'lontrer au candidat cOJ1bien est grenele
sa fanille" déclarent les informF1.t.curs interrogés.
Ainsi les souhaits viennent prolonger la dénonstrntion
de l'existence du clan: le candidat est le médiateur qui
prolongera ,la vie du groupe en tant que tel ct onl'nide
de toutes les forces vives de la faJ"'lille. L'enfant enJÎ

pour la première fois "vo i t" ct sent cc qu 1est la fru"ll.ille
va devenir l'espoir du groupe qui porte sur lui l'assuran­
c'e· de son avenir.

•
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J1J.ste avant l' opéretion, la f,~.nille, mais cette fois­
ci les hommes et les femMes sont séparés, défile, le can­
did8.t ütant porto sur les épaules (c'est le frère ainé ou
le frère du père du candidat qui se charge de l'enfant).
Il Gst habilla de son pagne de raphia, des colliers (~anE­

v,es~), c1e peaux do civette ct agite à la main, au rythme
du chant des hor.~les, des chasse-mouches en poil de singe.

Chant 16 - Cir~~ns~~~ion à Bnya (MékEMbql
~:~rt_cL~9.E2_~agement de_s homme s •

Ao, ho! à,. no, ho! himèkiè hé, bihi éyènè, ba.

!l~pondez2 vous D.ve_z., vu
Emboni ffioné bôwé, tsi1ondo
le ca,pdidat ?st-il bon ? Oui, il. s~ppor~~

Ch~;p..i.l.l - Ci_~2...Q.ncil:lion à..J?Eya (MékamboJ.
Chant dE?.. défil.é : chant qui accompagne_-:!E.P c~ndid~J-0.'E

à tour pour _a1-~_trG circoncis.

1
Ho ! Ho ! Hné, haé, n hnkn Sntsi bé n tcndn

..c~Jui _~l..i veut ~tre__c irconcis d_~o.._(~~

Ho! Ho~ Hé n·t~nda hné haé, El lungwé Satsi

~il <l9J..."t1:.9 dire 2 oh, qu' tl. r S2.,.,_MP.ecpc .E22·lr, .1.9:
.c.tr-9...0pp).~~.2..!l.!.

bé a t~ndn, ho! ho! hé, El tandn, hué, hné.
il§oit ].e dire, oh..L le cl~~r~oh

Le croupe nvn~ce, parcourt le village. Tout le monde agite
des p~Lmes ct des branches en signe d'encour~gcment et

:

d1espoire Les femmes chantont aussi, en arrière ot suivent
de loin.

~hll~t']-..8:~20~2_isionà Bnyn (M~kD.J:Il~J2)-!..

~ ôlc5brati..9p--..9E_C;lqp..J'.
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Ehé béhé b6 bobé, __ng.aï na mbéla, 0 yéyé, yé

!10~13on1J'1es mauv11i.ll cC?Lll"le 10:.~ pO-Il!-f!.ère et.. l' a:ig.le
Béhé bé bobé, ngoi na mbéln.oQ

EE.-u..s_ sommes m,nuvnis comme lC'...Jl.~:qiP-ère~1.i.0igle

00 •••• y é bé émboni yn Bongozn •

.9~13~t le cc..ndl§nt dos ,"Bo~9~r::.''.!.

"Nous somnes redoutables comme la pcmthèro et

ItniGle; c'est le crmdidr:.t du clan Bongoznl"

ü\lstc après l' opurntion; les cris do j oie fusent et les

{;a::çons. de ln fanille, tout, le 'lignage de l' enfn.:nt entonne

9pop..i..J.JL - Cirs-~ncisiop à BaJLUl'!~_knrlb&e..

9h~~~s..'tc~Wè_s l' opérntion ..

Kilé, ho! hol ho! mwann hapa nè ho!

Il _l:L!?i_en sunnQ.!'té? ~lOn e1!!_~l!-_à moi..L oh!

Une autre Qanifestation de l'unité et de la cohésion

clanique est le pgumbn,.des ~'Ù1o~~wé.. 'Au matin èlu grc.nd jour,

les membres du ~iyo du candidat l'entra1ne au pas de cour­

se à travers le village. Le groupe court ainsi entre les

cases, s~"ute les obstr..cles, les fossés pour arriver, ossou­

fIé et fatigué. à l'abri pkolo. NfU8bp, c'est le porc-

upie ct la course synbolise la chasse de cet nninal g~'il

f~ut rattraper. En fait, il s'agit de mener là encore une

nctioL corTInunautaire, ,propre nu clan (car ce rite appar­

tiont à certains clans, on ne le pratiquEa~ chnquo fois)

qui tout en resserrant les liens fmliliaux nutour de l'en­

fnnt qui a besoin d' nide, procure une f:~,tigue physique

sOL~haitnble pour obtenir l'effet d'hypnose qu'on va cher­

cher à créer un peu plus tard.

Chaque clun mnnifeste son originalité et Ilsigne"

..

.,
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sa circoncision pur une danse particulière. Pour le clnn
Bopasi (Bakota) c'est la danse kulu. Pour 10 clan Mwo16

- -
(:Mahongwé) c'est la danse mweli. Cette danse gWE2J-i "np-
pnrtiont" à un membre du clmi, oncle pnter:rt-el (1es jUlîleaux
(village Etiela, juillet 1966). On fait la dnnse dans tou­
tes los grandes f~tes faMiliales du clan mwélé. Lo titulai­
re vient: quelquefois dD loin et se produit l'nvant-veille
du gr~nd jour. II a un rÔle de féticheur, c'est à dire qu'il
doit déjouor les entreprises' do sorcellerie qui pourr~ient

~tre menées contre l'enfant et 'sa famille. La dnnse - qui
dure de 22/23 heures à 6 ,heures du nntin - lui procure une
force de voyance qui lui permet de "voir" ce qui se trame
et d'empêcher Dnr son Médicament l'~ction des sorciers mnl­
fnisC',nts. Là encore, on se serre les coudes autour du cnn­
didat on le protège pour on réalité, protéger 10 clan et
surtout le lignage de la honte d'un échec et, il faut voir
plus loin, de la possibilité d'une disparition, faute d'
hOffifle valable (donc bien circoncis) pour le perpétuer.

7 - Conclusion sur l'organisntion dos rites claniques.____'_--=--r_.. _ _ • ~~ __.....,.,

Trois domaines sont concernés dans cos rites :
la parenté, l'économie et à choval sur l'un et l'autre, la
Magie qui vient faciliter ou exprimer leur LccoMplisse~ent.

Le domaine économique cOJ'Tlprend les échanges de ca­
deaux, en ce sens que ceux-ci obligent les h~tüs et les
invités à capitalisor un volume importent do nnrchandises
de conDo~ation et d'argent en vue de la fete. On doit
chasser, aller chercher du nanioc, dos banroles, dos condi-
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ments ;: on doit épargner sur les revenus qn argent long­
temps à l'avance. Sat~i constitue une motivntion puis­
sante et contraignante de pratiques économiques de gran­
de envergure. Il faut tenir. compte aussi des prestations
telles que l'hébergC:'lent qui "comprend le g1te et la
nourriture. La circoncision est l'occasion de travaux
agrieoles COi'1i:uns ( au hiveau du village) et surtout
de grandes oxpéditions de chasse et de p~cheo

,Le domaine de 1a parenté so manifoste par les repas
communautaires ( les hOJJ1l'les et les ferrr:les séparés) de
parents qui habituellemen~ vivent dans des villages
différents. l"langer onseJ'1ble constitue un acte important
et symbolique qui signifie la confiance et le solidité
de l'allianco. Pour ces quelques jours, le groupe
parental se trouve réuni dans, un mÔme lieu : on couche
sous le nôme toit et on vit ensemble. C'est une prise
de conscience réelle de l'iMportance de la fŒMille •
D'ailleurs les défilés ,à doux reprises, ont pour
rôle de montrer aux autres villageois combien le clan
ost étendu et uni. On sc montre ;: on veut ostensible­
ment faire voir le grand nombre des alliances.

Le clan s'exprime aussi particulièrement par la

danse dont il ost titulaire. Il marque ainsi le dérou­
l CIl ",nt des rites et. signale que la f~te est colle du
clan untel ,différünte do toutes 10$ autres •

Les pratiques magiques concern3nt le clan et la
I~nille peuvant se répartir en trois catéGories :
- ~bftY_a. , stimulation dos échanges , augmuntation de la
,:,o1l6sion familiale ( présence d'un grc..nd nOMbre de pnrents);:
. ~~~~ , réconciliation ct résolution à l'aMiable des pnla­

lJ:CO G en suspens.

..

D

D.
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- ~~i~~ , les souhaits de richesse ,prospérité ,fécon­
dité ,chance et longue vie , prononcés à plusieurs
reprises et tendant à faciliter la survie du clan à
travers un de ses Membres.

Ces rites "claniques" ont clone pour but :
1°/ de reconstituer la cohésion familiale ,
2°/ de stimuler les échanges au cours de ln fôte môme,
3°/ de faciliter et augmenter les richesses économiques
ot l'accroissement de la famille dnns le futur. Ainsi
l'uchelle du tenps , passé, présont ,futur, est-clIo
ontièrement pnrcourue.

Voir le TABLEAU NUllERO 7 -
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ORGANISATION DES RITES
CLANIQUES .

,
parente

- repas en commun

_ communauté de
résid<?ncè

_ os tenta tion du
groupe CdÉ-Filésl

_ danse de clan

,

- échanges de
cadeaux

_ hébergement

chasse pn
commun

•

. . - . \\ - . "(1) les feuilles sont ensuI te broyee et constituent un medlcament .



PLANCHE Il

A

Le retour de la chasse au filet.
Vi liage Etiela ( VII - 1966 )

Les échanges de cadeaux
Village Etiela (VII - 1966 )
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CHAPITRE III

PRE PAR A T ION MAGIQUE E T PH y'

"S l QUE' ID U C AND IDA T •

•

l ~ lmE0rjlancc de la Magie et de la sorcellerie ch~

les Bakota •

COJ7lJ:1e partout ailleurs en Afrique, la nagie.
et la sorcellerie ont une grnnde importance dans la vie
des Bakota.

Bien des auteurs ont écrit sur la ~agie ct il est
bon de rappelor brièvement los définitions essentielles
qui sont admises en anthropologie.

Evans-Pritchard, dnn~ sa monographie des Azandé
(20), a étudié en détail les différentes formes que peu­
vent revêtir los concepts de magic ot do sorcellerie.
Il y a dt abord 10. witchcruft qui serait la croyance

aux phénomènes.s~~a~urelsau sens ,large, ot plus pré­
cisément la croyance aux 9sprits puis la ~~i~ qui ost
la magie de la langue frençaise, cGlle-ci sc divisant. .

(20) EVANS-PRITCHARD, E.E., Witchcraft, Oracles and
Mugie among tho Azande, Oxford, Clarendon Press,' 1937.
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en magie bénéfique du devin et du guérisseur ct en Ma­

eie noire (~o~prx = sorcellerie) du jeteur de sort et
"sorcier".

Middleton et Winter, à la suite d'Evnns-Pritchard,
(21) proposent dans l'introduction de leur livre fait
en collaboration avec une dizaine d'nnthropologues an­
glais, de préciser encore los termes ct d'englober
witchcraft (= oagie blanche) et sorcery (sorcellerie)
dm1s .~z~2X (nagie en général). Le sorcier ~st quel­
qu'un qui ussaie de pratiq~er un mal MagiquG envers

- les autres à l'aide de "médico.ments ll appropriés. M.C.

et Eo Ortigues (2~) définissent la sorcellerie, en tor­
mes psychanalytiques,- comne-un "fantc.sme d'anthropopho.­
gic nocturne ct de Mort dévorante". C'est le sabbat
des sorcières du Haut Moyen-Age en Europe. Do plus, la
sorcellerie serait plutôt :psychique tandis quo la na­
gie serait instrumontale.-Mais, le fait constant 'est
que la sorcellerie est toujours mauvaise et ne vise
~u'un SGul but, la mor~. La magic, au contrnire, serait
"l'art d'utiliser des procédés identifiant le rap'ort
de signifiant à signifié avec un rapport do cause à

offet" .. Elle suppose un intermédaire l'1.atériel, un ins-_
trument, des procédés.

Mais, il est encore courant de voir des auteurs
compétents se contredire absollli~ent. M.C. Ortigues
ucrit: "il est théoriquement possible de surprendre
vn oagicien en train d 10pérer alors que seul un voyant
ou un oracle peut déceler dirGctemcnt la sorcellerie

(21) MIDDLETüN, J., et WINTER,E .. H., "Witchcraft and
S0rccry. in East Africa", ~outledgG ct Kugan Paul, Lon­

don,. 1963 ..
(22) ORTIGUE8,M .. C.. et E.," Oedipe africain, Plon, Paris,
1966, p. 226 et sq.

•

•

•
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Middleton et Winter :"Par définition, i~ est iJ'lpossible
à l'anthropologue d'observer des faits de magie (~dtch­

craft) alors que les actes des sorciers (sorcery) sont
théoriquement observables nais rares"" C'e n' e sit., je pense,
qu'une question de terminologie, mais il est évident qu'
on s'expose à être mal compris quand les définitions ne
sont pas exactement données, exemples à l'appui.

Je suivrai, pour cela, les définitiofis de Mauss (23)
qui donne la magie pour l'ensemble des croyances et des
pratiques se rapportant au surnaturel, avec ou sans ma­
tériel, de car~ctère licite et a but socialement approu­
vé, et la sorcellerie COI~le des pratiques de caractère
illicite, asocial et individuel, ayant pour but la J'lort
du sujet visG.

D'ailleurs, l'exp'érience prouve que T'1.agie et sorcel­
lerie peuvent se servir de "médicament", surtout la Pla­
gie .. Le "rlauvais oeil", le"sort jeté" peut nitltrc qu'une
pensée à but destructeur et se passer du support pmtériel
(le quolque"fétiche".·

Ortigues explique que la sorcellerie se traduit par:
1/ le fantasme de d6voration (nous verrons plus loin, à
propos du~ bakota, l'importance du double de l'homne­
léopard qui va tuer et manger ses victim~~.dans.ln.nuit).

2/ le règne d'li soupçon (la hantise du "sorcier" est très
sensible dans toutes les circonstances de la vie villa­
geoise quotidienne et atteint son point cul~inant pour

les grandes fÔtes).
3/ et une opposition te~e à terne avec la religion·ani­
miste traditionnelle qui est une anti-sorcellerie •

(23) MAUSS, M., "Sociologie et Anthropologie", PUF, 1960
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Toutes ces Garactéristiquos'~e retrouvent chez les,
Bakota et §.&l!~ ost un des T'loments où cette atnosphèrc
do suspicion, de défense contre los forces (~ nal est l~

plus ~onsible.

Suivant les définitions que nous avons vues, tous
los rituels observés relèvont du c1orlnino do la magic li­
cite et do lB protection contre 18s entreprises vossiblGS
des sorciers.

Les procédés Magiques observés se répartissent en
deux catégories dont j'ai déjà parlé, du J'1oins pour l'une
d'entre elles : la T7lagio Ge cohésion clanique (sti''1ulntion
des échnngcs ot résolution dos conflits) et la n.agie de
protection individuelle du candidat.

Je vais d'abord exposer en quoi consistont cos GOUX

séries de phénomènes, puis je montrerai qu'insonsiblencnt
on passe d'un traiter,1ent magique ou synboliquc à lUl vé­
rit['.ble entrainement physico-physiologiquo qui 11 pour but
de nettre l'enfant de.ns les conditions optima de réussite
do l'opération.

2 - Rappel syr la magic de cohésion clanique •

Nous avons vu au chr:.pitre prGcuo.ont (II, 4,0)
quels étaient les rituaIs magiquos utilisés (~[',T" 1. t "'1190T"­

ble des manifestations à caractère fUJ1lilial ct écononiquo.

~~~ stinule les échangos et attire los invités, .of"''',. " ..

•

•

•
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mundu sert à résoudre les ~auvaises querelles et à récon­
cilier les parents qui ont fauté contre la cohésion du c

CIM.

L'interprétation des rituels magiques reste toujours
conjecturale, surtout quand les inîormataurs eux-mêmes
ne savent pas expliquer les pratiques qu'ils ~ccoMplissent

toutefois, je propose, quand 10 contexte m'a permis de
le dégager, un sens à chacune des médications décrites.

Mbe~ semble, quant à· -lui représenter le clan qui
s'accroît en importance à chaque pl~e qu'on y met. Et
plus il y a de plunes, plus c'est efficace. Ln foule at­
tire la foule; plus il y a d'invités, plus on a envie
de venir à cette fête qui pro~et d'être réussie •

. .:l@ndu" est à la fois, un rituaI gestuç-.:h et Ilmtôrie.l
le médic~~ont n'a pas plus d'importance que la nanière de
le préparer ct de l'appliquer, je dirai même que la dis­
position des protagonistes est plus essentielle que le
produit lui-mêne. n'ailleurs, on désigne le rite par le
no~ de l'instrurnlent et non par celui des feuilles qui sont
utilisées. Afin de réconcilier d ·s adversaires ; le chef
do lignage va los mettre dans une situation telle qu'ils
ne pourront pas faire autrement que de cesser leur querel­
le. Les deux adversaires sont face à face, le chef de
lignage qui fait office de juge entre les deux:, les té­
moins de l'affaire sont autour. Ces assistants pourront
ensuite certifier que les deux ennemis se sont réconcilïés ,
surtout s'il y a des ennuis au cours de la f~te.

Les feuilles qu'on pile dans le mortier synbolisent
l'unité faMiliale qui doit régner dans 10 clan. Les deux
adversaires tiennent enscmbiü le pilon et prononcent des
paroles qui doivent sceller leur nouvelle alliance •
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Le médicament ainsi préparé contiont do leur salive,
co qui a une grande importance magique : ils livrent do cette
façon une partie d'eux-mêmes, s'exposant aux piros ennuis
s'ils rompent le pacte conclu. Enfin on los marque à la poi­
trine ( importance du e~e~~ , siège·de la force vitale) pour
quo chacun voie que leur querelle est tcrninée et qu'on n'a plus
rien à craindre.

Pourquoi l'unité clanique a-t-elle cette iMportance
Gans los grandes circonstances de la vie bllicota ?

Une faille dans ln famille ou une quorelle GrITVc
au sein du clan est la porte ouverte à tous les dérègleoents
qui engendrent l'anarchie ,la désobéissance ,le ~alhcur , ot
la mort. On sait que la M.ort est rarO~1Ont " naturelle " , elle
est toujours causée par un ennomi qui vous a envoÜté o~ bien
par une conduite à caractère Malfaisant ( ho~nes-léopard tpar
exeMple). L'unité ronpue signifie oonc uno vulnérabilité
accrue ,l'insécurité pour tous et il ost nécessaire d'y re~é­

dier au plus vite. COmMe los hOMP-es ne sont pas parfaits,il y

a toujours des querellos ,des disputes duos aux préséances,
aux intérêts et surtout aux femmes. Aussi ost-on obligé de se
contenter d'un équilibre précaire entro l'anarchie individua­
liste ot l'unité de la famille en rebouchant los trous autant
qu'on peut à l'occasion do chaque fête.

Le Bakota , corme tout africain , ne congoit pas une
vie hors de la famille, du lignago et du clan. Co qui ne l'em­
pêche pas de se disputer, quelquefois très violemnent. Mais
le circuit des obligations reste plus fort et il sait que
s'il est astreint à bien des devoirs, d'autres, en retour,
sont obligés de le secourir et do l'aider. Les quorellos no
sont jamais définitives , elles ne sont que des accrocs qui so
réparent dans los grandes occasions.

D'autres rituels mettent en cause la famille, on
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particulier édik~ , les souhaits,,_Chacun dép0se une feuille
dans le panier du candidat , quelques uns ,un billet de
banque. Les feuilles symbolisent l'argent qui va affluer
au candidat ou , du moins, que la famille sO~Ù1aitc qu'il lui
afflue. C'est un rituel basé sur,une analogie de forme.

Il Y 0 au COUrfl ~0 !l~-~ un sacrifice de poulet
aux anc~tres. C'est un reste du culte ~~~ (24) , culte des
Qllc~tres centr6 sur la conservation des os des morts du clan.
Ces reliques étaient conservées dans un panier tressé ,surmon­
té d'une figurine plaquée de fils de cuivre. Chaque grande
fete voyait un sacrifice nu bwét~ afin Je le rendre favora­
ble à. l'action des vivnnts. Ainsi les J:"orts et los vivants
du même clan participaient ensomble,les lIDS aidant les autres,
nux cérénonies familiales. L'unité clanique s'étendait aussi
au long cortège des ancetres morts ...~!1.!.TIk~_~ en tant que mone­
tre nythologique , chef d~ la société dos hor.rrles, a repris
pour lui le sacrifice aux ancetres.

Le culte du bw6té , conoottu par les Nlissions chré­
~iennes puis par les féticheurs locaux , a disparu sans que
la dévotion aux morts ait été complètement détruite. Les
Bakota éprouvent toujours le besoin d'inviter leurs anc~tres

à partager leur joie ct se les renuent favorablûs par la

nourriture sanglante que les vi~ants apportent en offrande
On peut estimer que cc ri~e est plus religieux que

magique en ce :sons qu'il ne vise pas un résultat concrot im­
médiat: c'est une sinple référence aux anc~tres. Touteiois,
le but latent ost d'on obtenir l'aide et d'empÔcher leur
colère.

Chacun de cos rituels a pour but de protéger le can­
didat en tant ,que membre du groupe. Le clan tient à se

(24) PERROIS, Le, "Redécouverte d'un style africain: le
bwété des Mahongwé du Gabon", ORSTOM, Libreville, sept.66
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perpétuer et c'est; lui qui se protège des entreprises
l]tùfaisnntes. Le candidat n f esit, que le prétexte.

3 .~ Ln mugie de protection individuelle •
. _._----_._-----------------

A côté de l~. magie pourrait-on dire de groupe,
il y a tous les rituels qui ont pour but de protéger l'
j.nc1ividu', en tant que personne, et de faciliter l'opération
dont il va ~tre l'objet.

Le but (:e ces médicaments J11agiques (bwé1-~) est de
le protéger contre les sorciers et ceux qui voudraient
l' envo:iter.

Le premior de ces produits est mPenda (= le petit
récipiont) qui est à la fois un remède magique et un né­
àicmûent à résultat physique. ~fuenda est une poudre con­
tenùe dans Lm flacon (d'où le nom) (25) que le candidat
porte une seBaine ou deu~ ~vant la fête, jusqu'au momen~

de l'opération. Il contient:
l - ndunu (un tubercule de la forêt)-,-'
2 - gatssmP~ (le sel)
3 - _s.l!!.n.~x..a m~ngaka (une herbe de brousse tran­

chante)
4 - un morceau de ~nrmite pilée (argile cuite ré­

duite en poudre).
Celn sert à diminuer la peur, à donner du courage ct pa­
rnit-il à ramollir la verge, cc qui sera le but d'un cer­
tuin nonbre de pratiques que nous allons voir plus loin.

(25) autrefois, à la place du flacon, il y avait une
petite corne.

•

•

•
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L'autre médicament très iMportant qui sert tout au
long dos cérémonies ost ihindji (la civette). Il porte
ce nom car les ingrédients divers qu'il contient sont
enveloppés d'une peau de civette. Celle-ci sert d'ailleurs
dans tous les rituels de fGtichours, COT1Me élément do
déc or, sQj:'lble-t-ilo

Ihin~~ oontient dix produits différents que la fa­
nille proche du 'c~didat doit trouver dans la journée
qui précède la f~te. La nature même de ceux-ci, montre
que ln constitution du médicament est une entreprise dif­
ficilG. On a :

1 - ihindji (une peau de civette)
2 ihindji (une herbe qui porte le nor: ,de la ci-

vette)
J - des excréments de la civette
4 - lekono (une herbe qui d'habitude sort aux. . -

lieux d'aisance)
5 - de la terre du bout du village.
6 des excréments de la chauve-souris
7 bwésè (~h coco~ d'une certaine chenille)
'8 - des excréments d'éléphant'
9 - deux feuilles d'I~ula (un arbre - c'est le

môme arbre qui sert dans le rit~el du p~)
10 - de ln salive de celui qui fait le médicament

Le candidat est assis sur sa natte, 'un peu à l'écart du
, ,

village. Seuls les horu:les du lignnge et des clans alliés
sont là. L'officiant ,dispose d'abord la peau de'civette
entre, les jambes de ~'enfant puis il met un à un los in­
grédients, onfin il crache dessus et enroula la tout cn
une sorte de boudin ficelé de liane. A la fin, chaque
participant doit boire un verre devin de mars après qu'
on ait fait une libation à la terre, cor~e offrande aux
esprits. On ramasse soigneusement les petits déchets qui
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qui ont pu tonben sur la natte et on les' net clans le pa­
nier du candidet. Ensuite, on rcv~ent en groupe près de
l'abri nkolo, l'enfant brandissant la peQu 0e civette à-- ,

droite et à gauche pour chasser les esprits nalf['.isants.
Il gardera ce médicament dUrant toute la fete.

Le principe qui semble présider à,la confection de
ce produit ost de corwattre le Toison par le poison.
Chacun cle ces ~~œoduits est J11auvai:c en lui-Mene et l' ensen­
ble eonstitue une arme Magique qui peut anihiler les cn~

treprises de sorcellerie tentées sur le candidat.

Il Y a encore d'autros protections contre les sor­
ciers :

- la plume rouge du perroquot qu'on rlet dans les
cheveux des jumeaux ct un nédicaHûnt dont je n'ai rien pu
conna1tre que les femmes donnent à manger au candidat
lors de son initiation à la sociétu Isembwé.-' _--....-....---.-

Le rite nk021~, le tronc de bananier, relève d'un
s~lbolismc plus complexe. Le bananior occupe d'ailleurs
une position privilégiée dans le systèT'l(, de' reprèsentn­
tion bakota : il a un rôle rituel dans toutes les circons­
tances de la vie, en particulior l'espè'cG 'itotu (bànanier
foncé dans les tons rouges de l'espèc~ Musa sapientiun L.).

A la naissance d'un onfant, on plante le corèon om­
bilical, aussitÔt après la délivrance, au pied d'un jeu­
ne bananier ~~ derrière ln case. Le placenta sera je­
té ailleurs. Le régime, à naturité, sera nnnGé pc..r la fn­
nille, mais l'arbre lui-m~me ne sera pas coupé, car il
symbolise ln croissance de l'enfant. Le (1cJpérisscnent de
l' nrbrc "engendrerait" ég2.1eT'1ont la nnlaclio de l'enfant.

De meme, chez los Mahongwé, lors dG la crention

•

•
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d'un nouveau village. Le plus vieux de l'ancien village
fabrique un nédicament ~âlé ct va passer une nuit avec sa
première femne , seuls dans 10 nouvel G~wlacemcnt. Au
matin, il enterre le mâlé 8,U pied d'un jeune bannnier
qu'on ne touchera plus jarlaiso Cc rite a pour nOM tsllé
~~kao Le bananier représonte la vitalité du nouveau
vilInge ct sa croissance Gst le signe de la force ~u

groupement qui se crée (26).

Vitalité et croissance sont donc liés au bananier
itotu • De plus ,le jus que contient le tronc a un pouvoir
purificateur. Ceci est dénontré'par le rite bakota (kota­
kota) suivant,observé aux villages Baya et lfuéla en Septenbre

1965.
Au milieu de la dernière nuit de Sats) , les hOMmes du

lignage ct du clan entra1nent le candidat d~rrière une case
ou même à l'intérieur d'une cuisine. Là ,les hocrncs de
HungE!.la vont appretcr l'enfant qui entre dans ln dorn~èr()

phaso d0S rites do la circoncision.

Tùx.:te 20 - Circ_oncÏ;.si~!1__b_çbkota_-L!:i}}p'Ke~ .~~'y-a-,_S_e..p.t.eE'pp_e~~96=2. ,
Rit~e1-.'~I]}~o.ndoll ..

Kweyé bié longwé mwana
Entre dans la naison enfant !_.__~ __,__ ._...._-.__ .. • ... _.__ ;.L: • __ .....-.• .-",..

élongwé yabiya mbé

Yot~e _~~n__5;_~~. J>el=ho.J
yé mbona ko bwédi

~,~e_~slid~~t.bi.E.!];
yaka !

Viens !
,__...._. ·__ ~__...._4 ....

(26) De même, chez les Faft ,pour la circoncision , on intro­
duit le prépuce coupé de l'enfant ( en général très jeune)
dans le tronc meme d'un bananier. Quand le régime sera m1lr,
il sera consomnlé par les enfants mais l'arbre ne sera pas
abattu comme d'habitude.
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bahndjé ké mwana kanda

.~•.~_op:, !18:bAl,l.e_,.1.'.e.:nl.[1Jl.t...e:y'e.c. ,1_0. p.a.gn.e..0..9.
F.§l>Ài~~.

Il va s'agir ,en effet , de deux choses: dépouiller

le candidat de se o.ttributs anciens ( en particulier le

purifier d0s fautos d'interdit par le jus du bannnier ~totq )

et l'hQbiller du costume traditionnel: cointure de liane,
pagne do raphia et grelôt rituel }E~~ala qu'il devra secouer
rythmiqueBent jusqu'au moment de l'opération,le lendemain.

L'officiant s'approche de l'enfant qui.a encore son

pagne ordinaire ou un short. Il lui enleve Cu vetencnt pour
le laisser nu ~ On apporte alors un morceau d0 tronc de

bananier fendu on deux pnr le niliou ct on le passe sur 18

corps du candidat en corU'lcnçont par '10. tete. Le 'viüillarcl
qui tient le bananier chante en 10 frottant soignouseli10nt

sur la poitrine ( le "coeur" ) et les ner.lbres. Le liquide

de la nlante r.louille la peau et le rite ressemble à un
nettoyage en règle. EnsuitQ on le laisso. sécher snns l'es­

suyür ( ce qui a pour effet do gluccr littéralement l'cnf2nt

car los nuits de saison sèches sont particulièrement fra1chvs

au Gabon).

A la suite de quoi on l'habille ,et tout d'abord d'une
ceinturo lso~d..t. • Lü mtr:e ti0nt la cordo à d~,ux r:mins ct la
place à los hauto~œs différents ,d'abord nu niveau de la t~to,

puis dos épaules, du dao ,dos genoux; enfin de la taille 0

Alors il so retourne et noue la ceinture ,sans regarder, los

mains dorrière le dos. A chaque station ,le choeur reprend,

pondant que ~ung~da ( 10 nonstre masqué de Mu~~~~) pousse
son rugiseement rauque •

1.e.x.19.._S! - C1rGoncisio:q.,J>a~E.Ya.. ,vj).l..?.G:e..~~y.8:,.S.oJl-~e.J:1b.r.9._.I.9.6.5"
Jtj._t.lle+_~~o::nAQ.'· •

..~
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Batata ate? Ndeka, ndeka, ndeka, ndeka !

Holà! Les vieillards? non, non, non, nonJ
(répétition à choque station)
Ate? Hiiii

Jc~~_Oui (l'officiant place la ceinture)
Do mafle pour le pagne qui est ensuite arrangé et qu'on
fait tenir avec la ceinture. On donne au candidat le gre­
lot ingwala.

Choz los Mnhongwé, ce rite n'existe pns tel quel.
On trouve cependant, durrmt la préparation de l' initia­
tion au ~, un rite de lavag~ aVec un Dorceau (le bana­
nier ii9..!!:!. Cela semble, correspon~re et ainsi d:'.ns l(;s Cloux
tribus, on aurait une purification par ~e bananieD. Le
rôle avoué du ritu est "d' enpÔcher les défauts de l'enfro1.t
de ressortir, 00 faire jaillir la peau c1u prépuce ct ('.e
pe~ryettre au nouveau circoncis qu'il va etre, de s'on
tenir strictement aux interdits'l.

Quel lien trouver entre ces cleux fon,ctions qui sen­
blent différentes : perMettre la croissance et purificD
des ruptures c1'interdit? En réalité, le concept central
qu'il faut retenir est celui de vit21ité ou de force de
vie. La circoncision est une nouvelle naissanco un point
(le c18part dans ln vie tribr,le. Pour accéder !3~·lp_S.....s.~'1J.:l.gs.!:

à ce E!tntut nouveQu, il faut que 10 passé nauvnis - non
au sens du péché chrétien qui (;st ',très. différent Buis à
celui de fallte contre la coutW1e (ruptures c1'inturàits. ... . .'

surtout, rolations sexuellqs.av~~;~os initiées)- soit
oublié; c'est le rito Mundu pour le groure et !Ùcon§o
litotu pour l'individu. A partir do là, l'enfant peut
accéc1cœ à la vie nouvolle que syr'lbolise, cmTI.r::le pour le
nouve8.u-né r6el, le banaIfie+ :1-to..tu, reT'1UrquubJ:e par sa
robustesse et sn vitesse c1e croissance.
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4 - Les J!1éc1ico..tions n~gico-théraJlcutiqucs.

•

_ .._~_._---
---_.~--_._-----

",

Plusieurs "JTlédicanents li qui sont mlninistrés
nu cnnc1 ic1nt puuvant être consic1érus COl"l.1'11e cl e véritables
nédicntions à but thérapeutique bien que les rccottus
en paraissent quelquefois étranges et que l'cxplicntion
autochtone soit de caractère plutt)t r'.o..Giqu~.

C'est le cas, on particulier, pour trois ~otions ou
produits, 10 m~enda dont on a déjà parlé, le b~~~~ (=le
m6dicament) et le pc1~EQ (= le piment).

Le 1llÈ_S!lda est le principal renèclo pour c1'1pêchur mw
érection nal venue qui pourrait se produire accinontüllo­
mont au noment do l'opération. n'autres !l1oyons sont nussi
emploY8s duns ce mêne but : en particulier, toutes l(.:s
deux ou trois neures, puis toutes leshourus c1ur~t ln
dernière nuit, on enduit la verge de pâte de bnnnne pilée
ct on l'msse longuemont le prépuce afin c1' assouplir la
peau au J'1aximun pour· que sa section soit la moins doulo1)::­
reuse possible~ Aprés le ngoy', nous verrons ~Ul traituJllent
similaire.

Le b~~l~ est un vomitif qui est administré Geux ou
trois fois c1urrmt la senaine qui précèc1c la fe:tc, le. cler­
nière étant la veille du promier jour ...

Cela répond à l'opinion de P. Alexanùreqüi s'uton­
nait du régüle fortencmt carné Mentionné par A. Maclnt­
chy(27) et R. Sillans.Ainsi le candidat peut s'aliMenter

•

. '
-".-..---.-- ... - ---,-. ......~------.._--
note'~ 2--7).:. vQ:;Lr ':'pD;.gO .J3uiv'D.n:~e·•.. . .'
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jusqu'à cc ,qu' il soit purgé pnr le Vlédicament afin c1'
etre en forme pour la fôte elle-même. Le pwélé crée l'
état "atoxique" (sans déchets) que P.' AlcxE.nclre pense
être indispensable avant une telle opération.

Le piment (pdongo en Mahongwé) est utilisé à plu­
sieurs reprises pour ôter les larmes qui pourraient ve­
nir aux yeux ùe l'cnfant au Moment de la circoncision.

L'ensoplble clos honrrlcs clu village et bien s"O.r tous
les garçons du lignage se fOrJ:~ent, vers vingt heures,
on un grruld cortège qui traverse la cour on courant.
Chacun brandit des tisons enfl~és (je n'ni pas pu SG­

voir à quoi correspondait cette nanifestntion qui met
en cause le fcu; chez les Ba~ota, on a un rituel qui s'y
apparvnto juste après le nkondo litotu décrit plus haut) •..
Le cannidat est entra1né par ses parents jusqu~à ~ lieu
précis, toujours le n~me pour chaque circoncision' du vil­
lage, à la sortie de l'agglomération, sur la piste. Les
chants et les battements de Mains animent la danse. Tout
à .coup, un honne, habillé du pagne traditionnel, so jet­
te sur l'unfant qui fait mine de résister. Il y a une
lutte (plus mimée que réelle) puis lecandidnt est cloué
au sol, le,s épaules à terre. A ce momont, on lui met dans
los youx du'jus de piment, co qui a pour résultat de le
faire pleurer tout son sao"O.l. Une fois l'enfant traité,
la danse continue. Le rite porto le nom de Mus~u. chez
les Mnhongwé. Lca jeunes hom~os, circoncis dos années
précédentes, 'so prucipitent alors dans les cuisines pour

_._------_.
(27) WALKER, A., ()t SILLANS, R., "Rites ot croyances cles
peuples du Gabon", Présence 'Afric[',ine, Paris 1962, ct
MACLATCHY,A. f L'organis~tiQn sociale des populations
de la-- région de Minongo (Gabon')t Bui. Inst. Et, Centraf.
1945, vol. 1, fnsc,~ Ii p. 53-8l.
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jetl;}r du jus do pinent aux yeux dos .:t'ennes 'et cles enfnnts
Personne n'a le droit de protester ct lus victimes doivunt. .

prendre la plaisanterie du bon côté. Le but avoué de cette
pratique est de tirer les larmes du candidat pour que
son regC':.rd ne soit pas embué do pleurs au nOJ11ent do l'o­
pération. D'autres soins contribueront aussi à ce m~~c

but, en particulier l'épilation des cils.

5 L'entra1nement physique ct les soins esthétiques.------_._--------------- -----

Durant les quatre jours ùe fête, ~e nuophytc
ost préparé par un autre untraînenent intensiî qui sert
à le mettre duns les conditions optiBa ne réussite.

En quoi consistent-ils? L'enfant doit ~rriver au
moment de l'op6rntion dans un ûtat physique et psychique
qui le prédisJ)ose à entrer facilem(;nt dans le sonneil
hypnotique qui'va permettre au ngonga de couper le prtJ­
puce avec succès, sons trop de danGer.

Deux maniü.:stutions, dont nous avons cléjà parlé, à
propos des ritUGls fan.iliaLlX, conèourent à créer 10. f~.-

" ,
ti[Ne et l'ivresse nécessaire: ce ,sont d'abord los dansçs
Mazemb1! (Mn.hongwé) et Mewanwa;g .(Balco~a), puis ~l>à
la do.nse du ttpc.rc-épic".

LI action de cosdanaes, par 10 nouverlünt incessant
à travers la cour du village - le cnn0id~t est soutùnu
snus les épaule s par ses frèro.s et soeurs et. doit-,. courir
à pet~ts pns r~Dides .~~ 'rythme:àuCnnnt; brusqucmunt le

, .' . . .

'.
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groupe fait volte-face ct reCOr.1J:lcnce dans l'autre sens ­
et le balancement ré6~liür de ln tete, èe haut en bas,
est autant physique (vertige, fatigue) que psychique (en­
gourdissement d~ au bruit et 3U rythme facilitant l'iM­
prégnation des sentencGs qui COJ':lposcnt les chants - ex­
hortf'.tions, conseils, rloquorics rituelles). (28'

A côté du caractère d'agressivité sexuelle de ~~­
bu et de ~~l~qg qui reflète l'opposition des sexes
ct lour rÔle respectif dans la f~te, plusieurs thèMes i

sont abordés dans ces chants. Il est iBportant de les
mentionner ici, car il ne faut pas négliger l'aspect "seo-,
laire" (§at~i':'est un enseignement qui recouvre tous los
domaines de la vie de Ilhomne) de co contenu. On doit lier
les élüments de connaissance ( neme quand celle-ci est à

l'état le plus élémentaire ) nvec la manière do les faire
pénétrer dans l'esprit de l'élève. Le jeune français apprend
plus fncilerlent sa table de multiplication on annonant suivant
le rythme traditionnel qu'on la lisant "à froid". Le chant
chez les Bnl{ota a aussi une valeur d'enseignement. Le con­
tenu se répartit ainsi :

!L~S.~PP : insultes et plaisanteries à caractère sexuel
exhortation au courage

~eBTles : plaisanteries à caractère sexuel
allégresse
exhortation au courage
évocation du sentiment 8rnDureux'

---_._-_._._-- -- ~.~----
~28) R.SILL.A1jS écrit df'ns "Rites ct Croyances ••• ",p.162 :
'or c'est procisément là qu'interviendrait le rôle de CG lent
balancerlent de tete.ll n'est pas invraisemblable ,en ·effet,
que ee mouvement produise ,à la longue, uno certaine anes­
thésie ••• " et F.ALEXANDRE ,de son côté, a pu "se faire
confirmer par un psychiatre que ce lent et incessant balan­
cement de tête avnit pour but de se nettre soi-nôme en étr-.t
d'hypnose ". Cela corrobore ce que j'ai observé au cours c10
plusieurs circoncisions bakota et mnhongwé.
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Noua en avons cu qUùlques cxemples ,nu chapitre II,
§ 3 et 5 ; en voici quelques autres pour co~)16ter notre

inforro.ntion :

1 - Ga~~~n.~ : danse zuba ( version masculine du

pév~lE~~D:!! féminin)' •
al Plaisanteries à caractère sexuel •

-...--~-_ ...... _-- .... ------"'-
Ch~_~um_6J'.0_.?J... 0

.Q_i};.c~o~!l;cj..si_~1?-_ .à__B.~~ ..( MéJc..Elf1È_ol, .~l~s.e..._(\?s_ g..o...r ..9.0.!l;s..s.uF. ,;L.a• .c.0:U~

_cl~.. yj..1.1.a~e. , Septembre 1965.

Béhé ba yébé yu mu b6ka 0 6bolilbo bé nd6 ?

Nous ne snv0r;-s pas c e' q~'.2!l.- f~i_t. A .\a. y:!.l!-YO ,
..9..u.-~.e~_t.-.C.C.._ÇJE_~C?,n-"y"._fp.it .'

Les gC'-rçons se moquent des feJ'i'lflc.so

Chffit.._nj1p.é.r.9~21. -

Ci}'.9_oP..cj.!3.i_oA ,..à_~qy.~ ._CTh1~k..E1!~bEJ_ , 2J.ôn.e••clt:1;,n~s..o. •

Oho! hoft né éboMbo j ba bwnndé babono ,0 0 0 !

O~I..,:1.G 'p_eE_=h.s.•e.t__}A...VE)-ve--?~ ..J.-_e_s_ .9.~.i..op.s.. ..E1••b_o.i~epjj~ .,__C?o .~ 1
Oho! hoft né ubombo ,panga mnMpoka ,0 0 0 !

~~-i1";-c\)~e_~{-f':r6-~. -.:10.0~J*~.!JLQ..~.O.S.t ..9.oFllJ..e.>. .o.n.t.r.0_.c~e~:;.__._._.~ __.. _._._~~_J..._ .__ .
Ohe! hoft no ébombo, ba bwnndé balongo ,0 0 0 !

les chi8n's s' onfuient 0 0 0-- ---_.__ ._...,,_ .. -------.-'--- --.-
Oho 1 hoft né ûbombo, béhè bD. lapé , 0 0 '0 !

EE..,u s f~~__to_uJl_ J_~o....2.. _o_!
Oho lhoft né ébombo, ébonbo kulo , 0 0 0 1

1a-.:YA-l"y"~__e..s..t_ .à.1-.' ~ep':'v_e.:r:s..CclpJp.s..~le
~~pC?r't.l ...L0. IL.!:.. 1

o 0 0 0 1 a sawo ho ! lwé ,lwé !

!2... _o~ .Q. .0~_.L~ ._ .9À J_.__ .J.l.a..yy:'l.:v~_J.p:"'s.t_.];_o]1.tlC_J.!'.o]l~!

Traduction : Quand le penis ct la vu.lvo sont c.:nsemblc. ,los

chiuns abcicnt ; quand i~s sont ensemble ,c'est comme entra

..
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deux villages alliés ; quand ils sont ensemble ,los chiens
fuient au loin et nous tous ,aussi , nous nous écartons ( car
c'est un acte important) ; quand ils sont ensemble ,la vul­
ve est à l'envers; oh ! oh ! conwe,elle est rouge ,si rougo !

Les gRrçons perlent du coXt COMme de quolquechose d'important
qui effraya les chiens du village et qui doit être bien ca­
ché • En réalité ils se moquent de l'acte soxuel.

c~~t _l')-U1l.ér_o_ .24 -
C:h~.9._0.~9J.sAop.~_ .à._B!L.,Yu.. (M.é..k..~r.1'p_o_) .L.ÈP!:I..S.e. .<.1•.o.~..KaKç.o.~s. ..8J1.r--.11!
..9..9-'q,r__d.~ yi:i..l.a,ge. : __zuba. :J..-. ~..9J2..t~J1lb.r.9. J._9_62~-

Bahunané , ngornbé katèinya ho!

O·_~1J__K:YS.9]lsJ_._n~_~~c_c_C?.l;l.J2..l~ll.:t..P_~~_ J. ~e. _v~~2!l. g,.~.t_.~o~r.È-..!

bis
Bandol!lo. nd orna bahunané !

~_ .€\a:r:9.oE. E_e. ..8.'_~2.c.o.u'p).~. .P.E-.s_._8:.~Barç on_a.
Ohunané bohuna obongo

§~'_~_S~'~c_Qll"p'len:L..r...-<,.~~_es"t,leJlon4.eJ__~_l!.eAY5?_E1L!
Ngornbo katèinya ho!
Le varan est sourd 0 0 !--*- _... ~---- ..•• '*' • -.... ~ .",",- "._.",.-- --.....------

Traduction: Les garçons ne s'accouplent pas entre eux, ils
doivent ~tre· sourds comme le varan (29 ) • S'ils s'accouplent,
c'est un acte contre-nature! (30)

(29) le varan est un animal qui ontend très mal ot qui ,de ce
fait ,n'a pns pe~ à l'approcho du chasseur: c'est un en­
couragement à ~tre sourd à la pour et à la souffrance de la
circoncision ..
(30) encouragement à avoir un comportoment sexuel normal
après la circoncision, quand le candidat sera un adulte à
part entière.
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al Chants d'al16grosse$...".----_ ........ - ....... -

Chal!-.i.--!1~.~ç_22 -
p_ixc_o.:np~i)?J_oA".à. 13.0·11.[1,• •(].!é)~nF1.l\f)~ 1,. p'~s_e..M..é.~~"'Z8.A ..d.o.s..:t:c.m.~o_sJ.
à .1.' atr.i:v-,é.c..c1:u.."p:g,~Ka:ii_a}l_ ..'y'if..l.q~c...J_ §·\...p.t_clAb.:r:c. .J._~~5_-

Ho. yn t~yé t~yé ha ya !
Oho ! crcst lui ctest lui
-~------_.-.--_.~--_._._-

Ha yu mé bémbédi ha yu t~yé !

.9.hoJ_.._C?...'_c.s.:tJ·2-.S_O"'ll...te~u._C2..o.a.o_(t~ ..JJ:.. .YJ_~_n~ a.y.~_c.. ..l.c_ .cPE~t.c.a~)

Ihinga dyo kowa ha ya t~yé !

LC_Ao_cy.d._t.r.è.f? .9]ll'_d.c..l,a, .cprAe..L.C.'.O.s.t..l}l.i..Cq,u.i. Y.l?: ,l,e..p~

E9..rJ •
Trnduction : C'est lui ,c'ost 10 ngnnga ,10 circoncisDur !

Il viont avoc le couteau rituel! C'ost lui qui va coupor
10 nocud serré de la cordo ( qui va délivrer l'onfant pour
fairo do lui un homme)!

ph~t llul':lu;'2.-26

Ci..F.c_0!1.9_i_~i.9A._à..B.aYA _O~é.k..c'l[Lb.oJ JS~[1.p._f3..e._rI!.~~8A~~ .d_c_s...!.9.l"J!l1.0~ ,
~cp~~np_:r:~ .~Q~~.-

n~lombé limbola ho! 0 limbola malombé limbola

~om..b.(j:uP-.9_.J1cu_:rJ..9_t m_b.o.;t..a..~_o..J.:.o}l.i....\!-2J_!
Oh ! limbola ! Ité bé nkola malombé limbola
a rnbola ! On los trouvc on saison sèchc lonbéot mbola!~ • .• ._-_~ , , • _ , • _ _.••.•.•.__ •. .1••.__~ .. , .

Oh! na mwana limbola ,nalembé limbola ,oh!
Et l~ ~.n!~~__s_~_c..n__s_eL~ !

flangwé limbola o! na ho..ngwé limbola roulonbé

Et .J.p_m,è.r.e.. _~}lE_s_~_ .e,..t. ;Lp.èl'..0, .u.u.s,s,ï__ !
Limbola oh!
le mbola !
-..-. -.-.. -- -~ .

Traduction : oh! la fleur lombé ot la fouille mbola ! Les
plantes sauvages do la saison sèche (nomont de la circonci­
sion) ! L'onfru1t los utilise (pour Sat~i) ,ot sa mère aussi

lt
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et son père également ( ce sont des plantes très utiles).

Chant qui rappelle qu'on est en saison sèche puisqu'on peut
trouver certaines feuilles sauvages :. -l9.[l]Jé qui ost uno fleur
rnrfumée dont se parent les femrùes et -mb~la , uno fouille
très souple qui sert pour les pansements du jeune circon-
cis <:~l).

b/ Evcc~tion du sentiment amoureux •-- .... ------~-------

Ch?!1t2E-!-.lILé:r:Q 27 -
. .Q.irc}?}1..c...iJ3io..~F4b.9_z_~Jl~.k..ambo.2.Lcl..~...E3..e_.né_~?Aw~ de_~_ f.eEJAe.s_.. ,
§~te_mb!'D9_65 -

Edjiba yoma ébulu yo !

L '.!!~..E_de-l--~!!-~J_i..J-.__0..ll-!
Yayo yayo edjibn Y9ma ébulu yo

.oh.o.-L ~ '_éjïaI:lE....fLe_._~.~Jl~j._t_.J_.c_'.e~s.t . .lui --'. _o]1i!
Traduction : Il est mon étang de pêche , ma richesse , toute
la nuit.

Chant des feMmes qui qualifient ainsi leur mloureux.

c~~t ~url.0:'_o_-?f? -
Circoncision à Mbéza (Mékambo) danse méwanwan des femnes
--~-~._._._. _.. ~ - .._-_._..•._._--_._,~ - . ~._-_._. -..._- . -....- --~ - --~,

~'PJ.9~mbre_l;.9.65_-

Yo muté yayo yayo yayo

.OUi-...L.1--'. h'?!QPle ! __ctu' est ce_~ t'Lfl.i.s_ ?

------_.---- _......--._-
(31) Ce texte n'est pas dénué d'une certaine poesle. L'ôtude
de la littérature orale -contes,proverbes,chants- est en cours.
On reprendra alors CGS chants d'un point de vue stylistiquu et

critique.
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Yu kango yo yayo ébono yo !

Oui nous sorUlle s venue s pour 10 c ctnc1idnt c ' est vrai!
____• __, •• _'"_ •. _ .-. .. ~ __ "'" ., ••• a , ... •• ' _ " v-""

Traduction: Oui ,l'homme! Que dis-tu? Que dis-t~ ? ( Qu'osi
cc que tu insinues ? ) Nous SOrrtncs venues pour assister le
ccndidnt ,notre parent ct pour ça sc:ulunent ( ct non pour
chercher un aPlo.nt ) !

Le ~?a a le même relc physico-physiolor,ique que
toutes cus danses. on peut toutefois lier CG rite à l'expros-..
sion de l'ostentation clanique ct faniliale ( Chapitre II,
§ 6 ) qui dépasse quand memo cc but strict~ment th6rnpeuti-
quo.

Autre chose sont les ~imulq~~~~ de l'opûration qu'on
fait deux ou trois fois , uno heure avant le nOTlünt choisi
pour le véritable 6v6ncnent. O'ost une répétition générale.
Le ng~~ essaye sa puissance hypnotique pour voir s'il pout
à son gré endormir et réveiller le patient. On tient celui­
ci de ln Dôme façon qu'on le fera en' réalité quelques instant
plus tard. Le circonciseur fait voir le couteau rituel (F~yi.

puis fait mine , en étirant le p~~puce , de la trancher pour
bien habituer l'enfnnt à l'atmosphère' inquiétante de Sat~i.

Il trace avec du kaolin une ligne sur 10 prépuce afin de n'en
point trop couper et constate que ln préparation ninutieusc
de la peau (assouplisseffint ct décontraction) est enfin ter­

minée"

Les soins corporels ct esthétiques sont l'apnn~ge dos
fG~~es du lignage , soeurs ainées ou tantes paternelles du
candidat. on peut faire appel ,toujours dans le cadre 0e la
famille à une vieille p~rente experte en ;Jarure co.r il faut.
une grande habileté pour maquiller convenabloTlcnt un visage.
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Dans l'oràre chronologique ,on nssi~te d'abord à
l'épilation cOBplète du visage, on,particulior dos cils (pour
les sourcils ,c t'ust faéul tatif) • Cottè opération dure très
longtemps ,do trois à quatre houres. Le candidat est assis
sur sa natto ,à l'écart des cases ,derrière une cuisine. Ln
fornrJe ost assise à côté de lui.Une autro paronte soutient
la ttte pendmLt l'épilation qui d'ailleurs est assez doulou­
reuse.Tous les poils arrachés sont récupérés et déposés dans le
panier préparé à cot effet. Le seul instrument utilisé est
un petit couteD.u tràs tranchnnt.

Ensuite ( le noment do cos divoroes opérations n'est
pas fixe et varie suivant los tribus ,los villages et m~me

los clans) ,il Y a grande toilette. Elle comprend. une cou~c

do cheveux ( au ciseau) , un lavage complot ( avec do l'oau
du tronc do bananier 1-totu ) ot onfin 10 maquillage ( parti­
culier à chaquo clan) du corps ot du visago.

La décoration du corps fait partie des deux grandes
initiations l~o~bwé ot~ •

Pour Jso~wé ,l'officiant ( c'est souvent une vioillo
femme nais pns obligatoirement la "Présidente" de la con­
frérie ) comnence par peindre les pieds du candidat en rouge
(poudro ne padouk ) ,cela dès le premier jour do la feto.
~nr la suite il lui fera des marques nu viage et aux
rJ.C!.iY.:.8 nve:c (le: 10. pate de kaolin.

Quand un candidat est reconnu COJ'l1Tle homJ:1e-léoparcl,
le !J1!?-D...Y: , on lui peint la moitié du corps ( de la ttte uux
:;:-liecls) selon un décor fait de mouchetures rougeset noiros
sur fond blanc qui fiGUre la robe du léopard. Après ce pre­
:-",ier oaquillagc fait par los homme s , l' enfent est peint en
i:ot~ge sur l' autre moitié du corps ,par les fOrnr,lOS cette

:::")i'J • En clernier lieu , juste avant l' opéro.tion on point
10 'liDuge avec clu kaolin appliqué à l'aicle (l'un bâtonnet.
Les notifs décoratifs sont très nombreux.
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Les soins para-Médicaux qui f.-wn-C procligu6s nu jeune
circoncis restent sommaires. Chez les ~~nhongwé on jette le
nouvel homme de ln tribu d~s ln rivèro la plus proche
afin de bien le réveiller de son état hypnotique ~uis en­
suite on le soigne. La plaie est épluchéo au coutoau puis
lavée à l'onu claire. On ne flottra aucun 'produit m~mo végé­
tal sur; le me'1jl?re pour h~,ter la cicatrisation. Les panse­
nonts faits de la feuille bangoï do l'arbre ~a - tou­
jours ce m8T'1e arbro qui décidément semble lié à tous les, '

rites de ?~j§j- ; ils sont changés trois à quatre fois par
jour (7,- h 30, Il h 30, 14 hl' 17: li).. On ne fUTile pas Ir. plaie
conJ'lC dans bonucoup de régions d'Afrique.

..

•
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PLANCHE III

Parure rituelle du candidat
Vi Il age Baya (1 X - 65 )
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B - Fabrication du
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CHAPITRE IV - LE ROLE' DES SOCIETES INITIATIQUES •
--_._~, ----------

l - Les sociétés initiatiques Bakota •
------------------

J'ai d~jà esquissé (32) l'organisation sociale des
Bakot'a avec ses nombreuses danses qui caractèrisent des
sociétés d'initiés, sociétés masculines, féminines
e,t mixtes 0 Toutefois , les seules grandes as socia-
tions initiatiques sont, pour les hommes : Mungala
et pour les femmes: Isembwé • Aujourd'hui, le caractère
secret de ces rites, de ces danses, de ces crises de
possession est bien défloré et cela à cause de l'action
du fé.~icheur Zoaka Pascal, apôtre du culte de "Maclemoi,selle"

et grand destructeur de f~tiches et autres médicaments
,suspects •

Ce que j'ai vu est donc un reflet atténu~ de
la réalité d'autrefois, mais cet ensemble de pratiques,
de chants et de croyances n'est pas l'authentique réalité
,traditionnelle dans sa pureté .première ; seulement il
faut s'en contenter puisque ce sont les autochtones eux­
mêmes qui ont transformé leurs rites. L'analyse du contenu
des chants peut conduire à une pén~tration plus fine des
croyances et du symbolisme, car il est connu qu'il est. .
plus facile d'adopter des pratiques gestuelles, somme

toute extérieures, que des idées et des convictions
qui se manifestent toujours, quelqllefois de manière voilée,
dans les textes qu'il est possible d'enregistrer et
de traduire •

---------
(32) - PERROIS (L) , Rapport préliminaire de l'enquête ethno­
graphique sur les Bakota de l'Ivindo (Gabon),ORSTOM,Libreville,
octobre 1966 •
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Chaque société a des cér~monies secrètes et publi­

ques , même aujourd~hui • Le secret est seulement moins

absolu qu'autrefois et sa violation n'entraine plus la mort,

seulement quelques ennuis avec les initi~s

Les associations de danse sont essentiellement des

sociétés de protection magique : les cér6monies secrètes de

brousse sont faites de danses, de chants et de pratiques

médicamenteuses et gestuelles qmi doivent conduire à la crise

de possession dans laquelle l'Esprit se rév~le à l'homme ou

bien l'initié aperçoit la cause'exacte de ses maux (maladiE,

envoutëment, malchance etc •. ) Donc, deux rôles principau~

communication avec les esprits et divination. Il semble que

Ce soit ce dernier qui prévale sur l'autre, car la granre

affaire aujourd'hui est de combattre la sorcellerie, le

grand fléau de l'Afrique en voie de développement.

Des livres comme celui de M.C et E·. ORTIGUES (33)

montrent. que dans un pays):;ien pla~p dans l'évolution moderne,

lè SénAgal, le rôle du maraSoutage et de la possession par

les esprits est encore une réalité contraignante, qui engendre

beaucoup de maladies mentales sprieuses. Les causes essentiel­

les de ce renouveau de la sorcellerie sont la deGtructu~ation

sociale et le__ sentiment d'insécurité· procuré par l'opposition

relative des civilisations qui s'affrontent ,. la ,civilisation

traditionnelle qui perd pied de jour en iour et la nôtre qui

est loin d'avoir ppn6 tré partout en profond~ur •

.
Ces cérémo·nies s'accompagnent rarement de sacrifices

et de libations •

(33) - ORTIGUES. ,(M.C. et E.)"Ôedipe afriç:ain tl , ibid. 1966

•

•

•
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Le culte de ffw~t~ ~tait, qùand il existait encore il y a

une quinzaine d'ann~es , le seul rituel qui avait des sacri­

fices comme principale marque de d~votion .

Th~oriquement, les initiations pourraient avoir

lieu en'ùehors 'de S~tsi; comme le laisse entendre ~NDERSSON

(34) , mais toute~ les populations que j'aL visit~es les

ont intègr~es étroitement dans la circoncision • Pourquoi?

Tout d'abord, il faut se demander s'il s'agit de
v~ritables "initiations" avec l'enseignement ~laboré d'un

corpus de connaissanc~s é.sotériques • A vrai dire, non;
ces connais~ances là, car il y en a certainement (m'pdicaments

connaissance exacte du symbolisme) s'acqui~rent tout au,
long de ia vie , un peu au hasard des amiti4s avec un vieux
ou une vieille qui vous prend comme disciple et h~ritier.

Elles ne s'obtiennent pas comme la science peut s'~tudier

chez nous, c'est toute une imprp.gnation , lente et mesur~e

qui envahit peu à peu celui qui deviendra un nganga , un
homme de l'art, riche de l'expèrience de toute une vie.
Donc, point d'école de brousse.

L'initiation est plutôt un pa?saqe de l'~tat d'en­
fant ignorant et incapable à ~elui d'homme qui pourra
accéder à la connaissance. C'est donc plus une admission

qu'une initiation: les rites que nous allons voir, donnent

accès à l'association, ils transforment le candidat de

façon à ce qu'il soit capable désormais de voir toutes les

pratiques, d'y participer et surtout d'en b~n~ficier ~

(34) ANDERSSON, (E) , "Contribution ••• " ibid. 1953 •
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2 - Isembwé , la société des femmes •

Il est très difficile pour un homme, européen de
surcroît, de participer aux c~rfmonies des associations
féminines. Cela relève d'un sentiment de crainte des repré­

sailles magiques qu'une telle violation pourrait engendrer

(c'est la même chose pour les soci4tps masculines) et ensuite

d'une certaine pudeur - car les femmes bakota ne sont pas

sans connaitre la rpprobation que les européens manifestent

envers leurs rites qui passent pour être d'une licence effrénée

(on a certainement beaucoup exagér~, cèdant ainsi à l'attrait

du sensationnel ,mais je crois qu'effectivement certaines

pratiques choqueraient le blanc, pour qui la sexualité est

avant tout un plaisir alors qu'en Afrique, le sexe est fAcon­

dité et perpétuation du clan ). Or, l'initiation à Isembwé
est justement de caractère sexuel: c'est l'accès au monde
des femmes •

Les informations que j'ai eu sont pour moitié des
observations personnelles (j'ài pu assister à certains rites
mais pas à tous) et des relations descriptives données par
des femmes initiées et des circoncis récents qui ont subi

l'ensemble du traitement initiatique. Si l'on arrive un iour

à assister à toutes les manifestations d'Isembwé , nul doute
que je sois alors amené à modifier et à complpter la pr/sente

analyse.

Le rituel, comme pour toutes les sociét~s initiatiques,
comporte des cérpmonies publiques et secr8tes • Ces derni~res

ont lieu avant les autres et loin en brousse, à l'abri des
regards indiscrets •

1

• 1



•

1 •

•

•

..

•

•

-93-

A Etièla, en juillet 1966 ,Isembwé a commencp la

veille du' grand jour vers 14 heures. Mais d~jà , les can­
didats avaient èes marques de leur participation à la so­
ciété : leurs pieds étaient peints en rouge iusqu'~ la che­
ville. Au début de l'apr8s-mi~i, les femmes initiées, les

candidats et quelques hommes étrangers à la famill~e (ce. sont

des tambourineurs -car les simples curieux sont expuls~s)

se dirigent en procession silencieuses sur une seule file,
vers une clairière de la for~t qui a été aménag&e le

matin même à proximité d'un ruisseau.

Le rituel secret d'Isembw~ selon les r 6cits qui
m'en ont été faits par -des garçons et par des initiées à

part entière (en pàrticulier'une "Présidente"), comporterait

deux parties: un bain dans le'petit marigot où les remmes ,

déjà complètement nues, d6shabillent le candidat pour ·le

laver soigneusement , puis complètent ces ablutions par
l'ingestion d'un médicament sppcial • Cela pour le candidat
qui a eu des rapports sexuels illicites avec une initié~ et
qui a avoué sa faute. En réalit~ il est difficile de parler

de "fau te" aU sens occidental du terme car il n'entre pas

tellement de sentiment moral· dans le comportement sexuel des
céliba~aires bakota. Pour une personne mariée ce n'est pas la

- -, .-

même' chose.

La 'f-emme mariée oui trompe son mari se rend cOllpable
de vol en ce sens qu'elle cède à un autre un droit qui ,a été
acquit sur elle par un lignage qui a pay~ une dot. Le .mari,

-lui, n'est pas astreint à la fidélité puisqu'il ~s~ en.posi­

tion d'acquéreur: il est .libre de son cnmportement ; les
femmes mariées n'ont-qu'à se défendre 0e ses avances. Il
n'y a donc pas faute morale mais vol quand un jeune célihatair0.
profite des faveurs d'une femme mariée initiée. Il faut alors

se protéger des conséquences de cet accroc à la régularité
des rapports sociaux •
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..
Si le mari s'est aperçu de l'infidp.1ité , il a déjà

arrangé l'affaire en ba~tant copieusement la coupable.

Le partenaire étant un enfant (aux yeux des Bakota, l'incir­
concis est toujours un enfant, mwana) , il est irresponsable

et donç incapable sur le plan social ; on ne peut lui récla­
mer l'amende qui, en gén 6 ral sanctionne le séducteur.

Une chose ~lus grave encore que l'infidélité e11e­
même 9 est le f ai t qu'une femme (qui n'a 'pas à subir de ri­
tes de passage, gQnc qui est elle-même dès sa puberté ­
vers 13 ou 14 ans ~) ait consenti à avoir des relations

avec quelqu'un qui n'est pas un adu1tG confirmé. C'est là

que réside la grande faute : la relation est anormale et
à la limite, contre - nature, comme l'homosexualité, par
exemple .

•

Quel est le rôle de la société Isembwé devant ce
fait? Comme aSsociation .des femmes du village, elle

prend en charge 1e.s intérêts de ses membres en les défendant
sur to.us 1e.s plans et s.urtout sur le plan magique, en suivant

par là un principe de solidarité sexuelle très répandu en
Afrique, oD les deux moitiès de ~a soci~té sont toujours
organisées pour se défendre l~une de l'autre. Il semble

donc que le ri te de lavage du c<'lndiclat et de l'ingestion du • 1

médicament soit plus une protectio'n de la femme coupable et
de la société Isembwé toute entière, que du candidat· 1ui-

même .1& partenaire a cédé (à moins qu'elle n'ait elle-même
séduit le jeune homme) alors qu'elle n'aurait jamais dû
conse'ntir à imaginer une te'11e relation , comme elle ne d'oi t

pas céder à un parent de clan ou au grand frère de son mari
par exemple. La notion d'inceste n'est pas loin, encore qu'il
siagisse là du concept atténué , d~poui11é de son absolu et

de sa rigueur classique. Sàns être proprement l'inceste, • 1

une telle relation est socialement prohibée ,
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alors que l'adultère est plus simplement déconseillé (car

c'est une source de querplles) • Par c~ntre les relntions

entre les fillettes pubères non mariées et les ~nç~rconcis,

sont regardées comme des jeux d'enfants sans cons~quence :
c'est donc bien la qualit~ d'initiécqui est importante,
plus que celle d'épouse dotée. La soci~té des femmes prend

en charge la défense de la coupable et surtout sa défense
magique •

Le rôle rituel est d'effacer le comportement illi­
cite (bain purificateur) et d'en empêcher lGS conséquencGs

(médicament magique). Celles-ci peuvent être par exemple 02

provoquer la pluie au cours de la fête (cas du village BaY0'
. septembre 1965) ou bien un a~cident au moment de l'opération.

Si on constate, au cours du rituel Isembwé , que la
verge du candidat se met en érection à la vue des femmes
qui dansent, on pens'e qu' il doit avoir le .!29.2.:i ( que l'on
va dpcouvrir vraiment au cours d'une autre cérpmonie - des
hommes cette fois) et on lui donnera un médicament "plus fort".

Cette première partie est donc une assurance sur
l'avenir, prise par le groupe des femmes qui se dpgage de
la position de coupables (qui peut conduire à une catas­
trophe, à l'echec du Satsi tout entier) r o / en affirmant le

fait qu'il y a eu fi'lute; 2°/ en traitant la coupable et
le candidat pour ~n ef~acer les conséquences • Ainsi, rien

ne pourra être imputp aux femmes s'il i'lrrive quelque chose
au candidat dans la suite de la fête •

La deuxième partie du rite correspond, non plus à

à une réparation, mais à une initiation, en ce sens qu'e~le

donne accès, par l'intermédiaire des danses et de certi'lins
gestes, au monde des femmes •
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L'incirconcis ; au cours de la fête Qe Satsi , acquiert le
droit d'avoii des relat~o~i' aVec les femmes initi~es,' alors

qu'auparavant il n'était qu'un enfant.

Le candidat est assis sur un tabouret traditionnel

Kwanga , habillé de son pagne et Qes colliers de circonci­
sion. Les femmes ( en gén~ral ce rituel est secret et les

danseuses sont nues, mais depuis le pdssage du culte
"Mademoiselle" , cette partie du rite se dproule au village,
Qans une case - les initiées ,p.tant habillées avec des
foulards autour des reins, quelquefois la poitrine nue

mais rarement) dansent devant lui dU rythme des tambours
ndumu et fbelé , en tournant en rond • Au passage elles
font des gestes obscènes, relèvent leur pagne et s'assoient
entre les genoux de l'enfant, simul~nt le rapport sexuel,
tout en suivant la cadence du chant. Chaque danseuse fait
ces gestes à tour de rôle • L'ensemble dure environ une
demi -heure •

L'allusion à la sexualité est aispment discernable,

c'est d'ailleurs pourquoi les villageois répugnent à

laisser les étrangers et surtou~ les blancs assister à

ces danses • Les jeunes évolués élevés en partie au poste

et à la ville, pétris de ~moralité chrétienne",sont d4sor­

mais choqués par ces manifestati?ns et ,de plus en plus,
beaucoup refusent de s'y soumettre', acceptant seulement
la, danse publique au village et le médicament •

Isembwé tourne ainsi aU,tnur de deux pôles, tous

deux liés au sexe et à la procréat~on : déculpabilisation
de l'enfant (qui est en réalit~ une auto-défense du groupe
des femmes) qui a eu une sexuali tp anormale (rupture ' , .

d'interdit) ; et accès à la vie sexuelle adulte, droit qui
.. '

lui est acquis par sa qUdJ.,it& de circoncis.
"

•
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3 - La société des hommes : Mungala •

La circoncision est intimement liée au Mungala
comme toute la vie des Bakota •

Danse exclusive des hommes, la tradition veut

qu'elle ait étp cré~e par les femmes.
" Un groupe de femmes pêchaient dans une rivière

et c,hant,aie:nt pour s' entrainer au trRvail • L'une
d'elles, pour varier le chant, a' ronflé cbmme, ._.

'~~ cochon sauvage a Elles prirent beaucoup ~e

poissons • Plusieurs fois elles firent bonne
,. - \ ._-< - .

pêche de cette façon. Alors, les, hommes jaloux
les "sü{virent et entendirent leur chant.: i.' un
d'eux retint les paroles et fit aussi le ronfle­
ment du Gochon • Les hommes intèrdirent alors
aux,.femmes de cl}ante:r ~e cette façèn-et:se réser-

" .~. . ~---' .~.- _._. _.- .

verent le ronflement du cochon ".

Ainsi rut créé le Mungala.

'Munga~ est lié également au culte des ancêtres
- ,

bwété et est devenu un substitut- 'dé -cette dévotion aux- , ,

morts depuis què le culte. a-ét~ pétruit, par l'action
conjuguée de~ Misslons'~t d~s féticheurs.

. ,

Cette danse a de multiples aspects et joue.un
grand raIe dans les 'situations :sotialcs m~~quariies des
Bakota ,: naissance; deuil, levée de deuil, circoncision,
maladie' etc a a'. Une' étude plus ap'prcfondie s'era nécessrlire
pour dé.gager -1 '-importance 'rP'elle 'du Munqa1-a- d;:ms' la
culture bakota- à ,c8té des autres soéi4t~s- \ini tïat:f-qtles •

Noys ~llons, nous en tenir ici à ~--rÔle ct~ns l~'~ir~on-
cision •... !...

-'~ .~
"

,.... f
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D~s avant, la f~te, un'mois ~ quinze jours avant le, ' -
d~but de Satsi , on commence les rites de Mungala- 0 Derrière
~es cases du village un peu ~ l'~cart d'une cuisine, on ins­
talle un enclos .!2.ill fermé par des poteaux , des feuilles de
bananier et des branches de l'arbre nsomuku. Dans la journée
a lieu la chasse au filet : tous les hommes de la famille,

en groupe, battent la forêt à la rec~erche du gibier qui ser­

vira à nourrir les invitp.s de la fête • Le soir, au retour,

ils vont à l'nppel du nganga-mungala (35) dans le nzah , pour
danser une partie ,de la nuit.

A côté de ces 0anses et de ces chants préliminaires,
deux rites importants on~ lieu : pour le premier - le combat
rituel du monstre Mungunda - la veille ou le matin même du

grand jour, pour le second - ,la présentAtion du candidat au
~onstre et son initiation '- juste avant l'opération.

Le combat du monstre avec les hommes est un rite re­
servé aux hommes circoncis • Seuls les plus habiles partici­
pent vraiment à cette danse acrobatique, les autres chantent

et battent des më'Jins, suivant le rythme très particulier du
chant Mungala • Dans le cercle formp. par les ~ommes, le mons­

tre Mungunda (qui n'a pas encore mis son masque) tient un

couteau de jet, musélé, en 'forme de bec de toucan, très pointu
et acèré avec deux tranchant~,qui parait très dangereux.
L' homme qui figure Mungunda es't à quatre pattes et il brandit

135) Celui'qui fait le cri du Mungala • Il n'y a pas à
proprement parler de chef du Mungala .Personne n'est titu­
laire de la danse.On' choisit seulement le plus habile ~

chanter et celui qui dans~ le mieux. Les plus vieux initiés
ont un rôle prépondérant et on les respecte " mais ils
ne "commandent" absolument pas , chacun étant libre de
participer ou p~s aux rite~ •

•

•

•

•

v
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.'
le musélé d'un air ·mena'ç.ànt tout en faisant le ronflement

caractèristique du cochon sauvage •

Les initiés de Mungala vont se mesurer à tour de rôle

avec le monstre en saut~nt par dessus lui en dansant, tanois
que Mungunda essaie de blesser l'audacieux qui le provoque.

Si, par suit~ d'une maladresse, un ini~~~ se fait blesser, on
le soigne aussitôt, mais ni 'lès femmes, ni lBS enfants incir­

concis ne doivent apercevoir cette blessure. On la bande i'wec

des fibres de bananier •

Autrefois des accidents plu.§'graves pouvaient
arriver,(car les autoritps administratives ne se mêlaient

pas de trop près à la vie rituelle des vill~ges) on devait

alors, pour cacher cela aux profanes, camoufler l'accident
en une mort normale en forêt ( en mettant pAr exemple le

cadavre sous un arbre qu'on vient d'abattre) • D'ailleurs,

personne n1 irait enquêter pour élucider le mystère car

l'indiscret risquerait de payer cher Sa curiosité 0

Le sens de' ce rite, combat de l'Homme et de l'es- .

prit Mungunoa , semble perdu par les initiés. C'est d'ailleurs

ce qui est dép~i~ant au Gabon .' il reste. des rites, beaucoup
de cérémonies qui usent de .symboles abondants et complexes

mais les autochtones les accomplissent sans se souvenir du

sens de ce qu'ils font: Les ~~unes s'en d~sintèr~ssent

complètement, les moins jeunes font le rite par craint8 des

forces obscures qui ont hantp leur jeunesse dans un milieu
qui était alors plus traditionnel, mais sans savoir au juste

de quoi il s'agit. Les plus vieux connaissent un peu le

symbolisme ritu8l, mais ils sont de plus en plus rares et,

en outre, chaque vieillard n'est pas forc~ment un initip
valable
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Il semble que tous .les ri tes---sUl?_~.tstent. formellement
- -

par la force du conformisme qui e?t si caractAristique de ces
peuples africains.' On f;üt le rit~ comme cela car ça s'est

toujours f?it. Quoiqu'il en soit, on peut penser que le comb~t

de l'Homme avec le monstre, emblème dp. l'association, est le

témoignage de la force des hommes qui ont su dpnrivoiser l'~s­

prit et l'utiliser pour le bonheur des initi~s. Les mala0roits

qui au cours de la danse du muselé ont la malchance d'être bles­

sé ou tué doivent dispara1tre cnr è'est une rupture de C0.t

équilibre établi entre la soci~t4 ries ~ommes et l'Esprit.

La deuxième partie de Mungala comprend d'nbord, lri

présentation du candidat à ~~ungu.l1d.s d4masquA, Gn$ui te la lrmgue

série des conseils de l'esprit à l'enfant, enfin le dAfi14 des

hommes tenant le candidat et suivi du ou des masques confection­
nés pour l'occasion.

Après une longue période de .danse dans le nzah on

amène le candidat da'1s le cercle des hommes et le nganqa-Munqala
accùeiIle lG néophyte par des ronflements et des grognements

entre-coup~s de moqueries et diinsultes. Puis a lieu l'initia­

tion proprement dite au cours de laquelle le nganga l°I efface
les ruptures d'interdits commises par le candidat et les ini­

tiés plus anciens ,2°1 donne -des conseils de caractère morril et

social-secret des rites, unit~ de la tribu (car N~nqala agit au

niveau du village et de la tribu et non d~ clan) et de la con­

frérie dans le village, courage devant les ~preuves'0e la vie

(ici, l'opération de la circoncision).,-3°1 se prpsente comme le

support du masque et dpvoile la supercherie qui sert à abuser

les profanes. Ainsi, l'enfant participe à la soci~té des hommGs

(danse, masque) et peut en recevoir les hienfaits (entraide,

et protection).

•

•

•
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Voici 10 clétail do ce rituel, tel qu'il s'ost d6:tov.lé
au village Baya (Bakota) en septembre 1965 J

Q..hant 29 - Circoncision à Baya (MékapbJ?l
Danse Th~n.K.a (garçons)

Ho! ho! ho! ho! - Ho ! ho! Ho! ho! - Ho! ho!
très long chant
(conseils dits par le chof Ge danse, celui qui
cric)a

1
Bô, tsié, bihi kanga mué, mina kota zombé 0' mé
ho:fig

BonJ-.ê.tl.~Q.9J v0E..~"t~~_~ek_voq,~_!!.C?ull_ E~.__t~_c-.~9.P.1!,,_l e
médicam~nt à notr~ verge
Hèng .. Tandaka banà bihi té, ma ftimuni sifté. .

Ô• ..&.to_s à vos enfants q,uo nlo~.,.cleJ?}!.t~..1."-~mps

~ai in"terdit (gu ton dévoiltl
Dzaniliowa Munga, bihi éyoka, hèng, sifté si:fié

les_ 6S..9rcts de Munga, vous avc.z ~tenc1u2 inteI:'~l~J!.

Bihi a maIra yén6 mâ puwa uso.té

~~mo voyez démasguiL~ (36)
Humuaka mè lèma mia qana bihi, bihi éyoka hèng
(i=LJ.p._~t_ s t adruss_e.!:..L~au _~92_U_L(~_.2..9J3_.2Efqp:~s...L

vous' avez entendu
~'o.-""'-__ ___

Bihi angwé Ikota djo. ma soha na tè, dzong, bosinaté

vC?..u.V.~~_ta .c or:.!'-Ls.,~l~t01.!.ê..J2.?r..2. 0 _que
1

Na béhé ba yèté na botsièngu, b~ usa minia djété

~i.E-C?E~_Y.s.EE...!!...fLavoc cODlPétçmc~là nou13 sommes
Maté minia, méhisi, buté buya hisi, E uso.té,
a no"1lwé
touiour.~~is_C:;,éunis) d 1a~tre .l0ur ici et m~me

---._~~--~-----_.

(36) le nganga indique ainsi au candidat quo le masque
est un déguisemont ot non une réalité comme le croient
los fommes et los enfants, Il a accès au Mondo des masques.
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né épundu , bosinaté a tanda
1§Ln.:q:t"!ï ,P.a.:r_c_ob~Clu.1 op:"_q ..çl.j.t
diaka méhioi bana ba tliangwa mG ,

!'..9..~o.z•.aJ?l3A~._(réun_~s..L)...9lL_o_n.!_~~t_s_~c1.~o..n.9}l__Dlèl:e.~__(.s10
~.n Ej..P_~J ( 37 ) .
diaka bihi ma dja,diaka nihi ma dja,né bosinntu mé (38)

illfUlgozJ_~ll9~.!',}'_itu~_~~e_z__l~'!!p_eLJ1.?l..eJ __1?El..~c_<?_'l":l_c_JTLoi
M6kwa , me aya na bihi bokièngu , tèié ,

JIGl~.~~tj~~__~1.!.i_~_~u aY22_co~ ut on2...S'l.
Mé anguwa yébn té bihi nnguwa nono mé

.io..s.qi.s_ .,!u.c_Y:0}l.s..m.' .a:iFl.G.z..,no.:h.., ..lp._, ,
usa bihi a nono a m6,né anguwn y6ba

..::o.~s_~m..'.a.iJYtG.-.z__,LJno.i. J. J.9- .1.0.•sp.i.8.
Ndé yangowa ma ngoté,mé , knma pubé bona bihi mia

C' o.:,s_t _ç_~__;Lo_È..is-ll!Q...~_i_~_ol1j>.G~ .Y.9.f?. .ep!_o!!'t.s..J:
mahadjé wé

chq9..u.o.. !.o].s
ka mé an&,uwa pubo. bano. bihi püa mahadj é

1-..~. _,rn.o.i • ..9.":lA.'C~i_s_ c2E.P0...r_]-y.s__~_n!E!1ts.•c_q~'lO_.2_hll.sL~o~..f..oA~
ibwa mé buya bwi iwa. mé mwana épubaka bua ?

mo.i_s__f.P_01!.~. PLo...L..9-u~.l ~~.~..E:'l... ..)._e•. •1.o)l.:r:..o_ù. 2:r!.o..n. ,_Cl.nKa.n:t _s_cF_~
.2..irgon.ci~ ? (39)

R - Bô,é , 0 béka moft±ngisi è na bosina bua obé ndéka

Bon.L}.u.l..aisJs. rL~.}l_v_ais_...LPl.~i.s.. _c_l_o.s.~tJ)_O??g_o_ .q-qe..tu __n.'~
mWana .

J2..a_~ .çlf_0Ef.~.:~. !
______ ... _ .._.. __~-_~ -i--

(37) Ne vous disputez pas· ,no faitos pas de palabresinutilos e

(38) Manger ensomblo est 10 signe de la bonne ontanto et do la
confiance.
(39) Après les paroles rituolles 910 nganga exprime son res-

•
·sontiment personnol ,car il n'a pns d'enfant.

..

•

l'
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R - BÔ,hélét~ié mè amboni yé éyézét~ié boho

Bon..JlTI0Ilt~_ez moi. le .Q..apAida..~_c.LUA.s~el'.~.. _~-:1.é_s_s_~. .c<:JJ.r.",:
.~~q.ts-.l1.'!<L.~ ..L]._o_ J?F.o.mJ.g •

R - ébuèzè-t~ié oté , ébuèzétbié oté ,hèng
c'est colui-là,c'est colui-là qui sora circoncis

•

R - BÔ , hong ,hio !,ango ehidjé!

1lo11.~_... _.. , •... _).~~ .f.ip._~

bÔ 0 ftiaté méné kiéza,Indoba,Indoba

bono.J. ..al'.rJl_/? ,q"ul.._e st=-c_0__? .9-'..o_s.':t_ JE~loba...t.lnd0b_~

méné té t~ié ébototé ?

QUi_<?s_"Ll_9-..P.lu.!,-. 'yj._~u.:x.,là ?
A lélaka taka néni mwa nguéya (41)

Il P..;LcE.~_e..l-r.9AardoJ lEL-.Pl~.~'yj_o~ .L .il"p]._o_u.r_~!

t

•

f
,

Après la présentation des candidats ,le ng~ga continue
ainsi :

ol ' .

.QJl~I!.t. ]Jt: C.trJl9B.<:J~2-..o]l_!_13.ax..~._LMélf.~~o.JJ.~.A1CQ.Tj.J.

.nup~&.a: ..L~'P.~o}..o.s_ .clo.2_<?.:n:.s..oJ:.1-.s_...L.Ë2'p'tolllÈ.r.o. }·.~.95 -

Hé ! hé ! hé ! Mé bana ,ba yéné "Mungata" 0 lékoli

Oho J_l~JL~lf1.antêJ i]._s. .9.p-t.-.Y1l. ~~~Aa.t.~~~~ 1-_~é221-e (42 )
Y6b6 éyèyéngo yéngo !

Q~e~".9~ol.a--!3oi.i._9E.bJjé !

(40 ) Présontation offici~llo du candidat.
(41) Al~~ est un mot mahongwé ( dans un toxte bakota).On cons­
tate souvont de tols omprunts surtout à Méknmbo où il y a les
doux othnios.
(42) ~1 allant à l'écolo ,les enfants ont aporçu par ha~ard 10
porteur du masquo démasqué. ].fu.ngala = l'lun,.g",a.:t.l! (changemènt
phonétique fréquont ).
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:an MU bana " Zamwanguwa a punc1a ° mozendj é (43)

Me_s~ep!.8:TI.t.s~-,~q,~.8Ad; .Z.8:~w.~E;.U;~8..,.b.sj;.,.S2~_ti .:~l1_o~

bana bn yéné ango

le~nf_~ts_.)..'_ont.,.VJ:!

yébé éyèyéngo yungo ! (44 )

~~.i1.ê. .s.o_i_'?.nt. .PM.doH(s~?]1~i_ .Cq,u.o_ .c.e)._8.. .s.o.i.t. _oE.,b.J..A6)1
Nd6 moto ahuna zona ,té ango ndjifté mé bana .

Si Jl'l:l21_q"u~UA .c2_J!l!I1...e_11-.9~e. A.y:()y).oiJ.:, Jp·JY.9...dE... JTl..a).., ~à. _c~

.9~xg-~_t.~_,
yébé mwéli , borna ,borna; mwéli bona ,boma7é~inlé

~)-.9_..l?q,.~·_ê.Qp_l~_t~J..12-.•t.u2...1~j..s,>- .J_c_~o.s.t•.t_o.]1~~ (45 )

A hé! hé ,Ziyabomé-Ikombalowa ,bana bayézé

Oho !_~.i'y..?-p.0!TI.~.-:I.lr..CJE'p_a;!.2.,yvE:. J-l'Il.e.s_ o'pf.~t_s.

té nduka moto 6ba

.J2.e~s.9_nn~._p..e_do.~t . .J.. '.9.J2..0E;.~.9.~
yébé éyèyéngo yéngo yébé

.9..u;'~., .9_'?-:l:.~ _~_o.tt~o~b].j._é.

Ikié Ziynbomé akuata madza ,ikié Ziyaboné akuata ba dolo

_~i .Z.i'y.a.b.o.lTl;é. J~.o.'I}.~ÈP J.El_,_n.o~J;'..r.i.t.uF.e __ ,.s_Le!l.9-"(j_C2-u..ch2~,"y'o_t1Z.Q.

.q,E.Ke.n.! ,
Ikié moto mwa dzé ; yébé mwéli borna , borna !

.Qtl~.Jl~:r:~oB.!l~}l.e_J3~~1'!._~~~_q~e_..l..~~o=h.~~l} .:I:.~ _:t.~G.

Par ces paroles du chanteur de fi~j[a).a lors de la préson­
tation du candidat à l'association des hommes, l'officiant prend
acte des ruptures d'interdit survenues dans le passé dos enfants
(le candidat a vu la danse qui théoriquement doit ~tre secrète

( 43) Cél~bro c1..a.nsour de IIUllJ3..nl_O:·.
(44) Réparation de la rupture d'interdit.
(45) Prise en charge du candidat par la confrarie qui dé­
sormais le protégora magiquement

\ .

•

•
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pour les non-initiés: ct une j01..1lh.; ::i2.1J 9Ziyal'om.é ,à
assisté à dee: rites inte:r:clit·s .,. c~e cc..: fait elle a cla. rester
célibataire et s'est vucrelégucr ~ru1S sa famille par crainte
des représaillos m.agiques de lfun~~~). Il prononce alors
lf. effacûment de cos fautes par la fOI'J!lule : "q'IG cela soit
ot'l.blié ". A la suite de quoi le ca.."'1didat :i;,rJu"t êt:re Qc1mis
CO~Je un parfait néophyte. Il fait partie dusormais.de la
confrérie.

C'est pourqoi le nouvel initié ,après avoir entendu
tous ces conseils et appris ces secrets ,peut enfin voir
le masque MUl?-~da aprè s avoir si souvont frémi cl! entrmdro
sa voix.

A l'écart des cases du village ,doux initiés sont allus
couper des branches floxibles de trois à quatro mètres ùe long
qui vont servir à confoctionner l'armature du T1.csque. Cclui­
ci se compose d'une norvure centrale sur laquollo sont fixéos
dos baguottes arquées en dOEl.i-corcle 0 Le tout a la fomo cl tune
coque de bateau renversée. Là-dessus ,on installe dos pagnes
des Moustiquaires et des morceaux do tissu blanc de façon à

cacher complètement 10 ou les portours. Au sor;mlCt de cette
inmtallation un bouquet do plu~os de toutes coulours , ainsi
qu'aux deux extémités,antérieures et postérieures ,pour fi­
gurer la têto et la queue du monstre 0 LI onsemble peut atto::!..n~·

dre 2 à 3 mètres de long.

Quand le néophyte..: a vu le masque il sc mot en rOl.rt c
pour 10 lieu de l'opération ,porté par ses p~rents initi~8 li

~ID~ala • Toute la ~onfrérie l'accompagne ot la cir~0nc~Risn

elle-mêne so fait sous l'égide do ~~}a 0

Les chants ·qui accompagnent ce rite célèbrent l rasc:=>­
ciation et sos bienfaits. Dès après la réus8ito do l'opération
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10 circonciseur,lo ngang~ , donne au nouvel initié l'occa­
sion de manifestor la qualité qu'il vient cl' obtenir en
l'~vitc.nt à entonner lui-meme un chant de ]1U!l;gala :

~~t_110 3:S - C~.r_9.oAc.i_sJ:p}'?_ .à. f3.a.Y.B: .c],l~kf1Pl.p~oJ.,.~AKO_TA,

,ÇL!l_~.tM9..n_t_o}ln_~_-p.qr __l..e__c.E~~tdj.dat r.m.rès_~].-'_0"p_é~_att0E..,.2e.Rt_ •.. ~1.g.65 -

Lo Pu~KE! :
Yo, éboka Munga bé za? Béhé ba hidzé ,ho ho!

_Q}l_a;L.cpPP~~Ep:',-Y~}l~~.t_u.?..~o~l...~ p.y.o.n.f?.. Jj.pi~_Lla
. circ onc i s i 01?:.l

Le candic1at :
Béhé ba puba nda Bakola,ibénaka éwélé,ho!
NO~~.PP~~_PP~p1L-(nousfaisons la circoncision)

COTIU'!SLJ.2J3~.l.;ygpl.6~.~i.4..~.1.Eoll.r_.é~i.t.0F.~ .lg.s._c}~n}l_~_?'

(les incirooncis sont dos inpuissants et des
pauvres gens! ).

~~_~ reste donc le symbole de l'appartenance nou­
velle de l'enfant circoncis au mondo des hommes •

De meme qU']j3Elbwé lui donne accès aux fcr.mws et à la
sexualité ,!.funKala ouvre pour lui la sociuté dus hornr,1es ,le
donnine des masques et en fin de compte la possibilité d'ac­
quérir la Connaissance supr~ne. L'initiation est une "intro­
duction" ; d'ailleurs le Mot meme d'initiation suggère l'idée
de cOI'lmenoement. nort à l'imperfection et à l'ignorance des
profanes, à l'incapacité ct à l'impuissance des enfants
pour rena1tre à la vie réelle ct nccuc1er enfin aux véritables
fonctions de l 'Homae : procréer, com.:;'luniquer avec l'Invisible
ct maintenir l'équilibre des forces bénufiques et malfaisantes.

l~ga+a ,par sa réfurence aux ancetres et ses diverses
manifestations est l'expression symbolique ùe la volonté de
perpétuation de la tribu dons l'individu qui vient apporter un
sang neuf ct un espoir intact à une sociutu incertaine de son

avenir.
(46) voir la page suivante.

•
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4 - Le rele de s danse s 'seé ondaire s 0
_~_... _-6.-__-=---~.... __..._~ ~__.____

La circoncision est l'occasion de nombreuses réjouis­
sances et de danses qui ont ~ pour certaines d'entre olles ,
un r81e particulier à jouer dans Sat~i 0 Les autres ont un8
sinple fonction de divertissement chorégraphique.. ,

Pnrni ces dernières citons ,pour les fon~lCs ~M§.1tlfLa

(confrérie à caractère initintique réservée aux fOMLleS , à
but de protûction nagique - pre sque aussi rGpandue qu' IseB­
bwé mais moins ancienne ) et Socij~é (danse nttachée à une
association de femmes dirigée par une fepu:16 mais admettant
des homnes comme membres - venue des Bakwélé depuis peu de
temps et en cours d'expansion chez les Bakota et les DamboMo,
inconnue chez. les MCbongwé et les Bushamaye ) •

Ces deux danses ont lieu dans les jours qui précèdent
la f~te"',le soir, et se poursuivent c1uront une ou d.eux nuits.
Elles ont lieu quand un nembre de la fanille est adepte de
la confrérie.On demande alors à ln danseuse titulaire de venir
contre des cadeaux, animer la fôte.

Autre chose est la' danse bwùté qtune farülle peut
faire faire en plus de sa ùanse de clan proprement dite
(Chapitre II,§ 6 ). Là,ctest un féticheur qui vient recher­
cher s'il y a des sorciers qui s'opposent au bon dérouleMent
de la f~te 0 L'officiant coiffé d'un nasquG en fibres de ra­
phia qui le recouvre jusqu'aux genoux, a un mirliton entre

--------_.-..... .... __ .....-
(46) "Et les Pygnées font comme nous Il e Ctest le signe que
S~t~~ est une cérémonie essentielle à ln vie de l'Homne. Le
Pygmée ,le "barbare ti pur excellence connaît et pratique aussi
cette opération.
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les dents. Il danse au son des tŒMbours ndum ct ébélé •------ -
Il s'adresse successivement à plusieurs assistants :

Il _ Quolle e st la cnus e (le cotte maladie ? EstJ.ce
le mal aux yeux ? Tu te plains du nganga (le féti'"
cheur) mais le nédecin du poste n'est-il pns féti­
cheur lui aussi et le Comr~nndant (Sous-Prefet)
aussi?

- Tézi , qu'est devenu l'ami qui était parti
avec toi à la chasse ct qu'on n'a plus revu depuis?
Qu'on as-tu fait?
(Tezi rupond quo cc n'est pus lui le ~curtrior ,
qu'il y a beaucoup de garçons dans sn fnMille ct
que ça peut être un autre )

- Tézi , as-tu payé entièrvmcnt la dot de ton
épouse , sans rien avoir retranché ?
(Tézi répond qu'il a payü entièrement ).

- Wazawaza (47) est un grand féticheur et son
action bienfaisante d'étend sur la région de Mé­
kanbo.

- Dansez et chantez ,vous autres , ne bavardez
pas car jc parle avec Tézio Et Tézi a 10 pw~~~ ,
le poison qui tue los homBos.
(un parent de Tézi vient alors. expliquer que da~s

le liGnage ils étaient quatre : trois fils et une

(47) Célèbre féticheur de l'Ogooué-Ivindo.Il apurait dans ln
région en 1965 ct 1966.

,
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fille.br un fils ot ln fille sont morts.
Le grand.frère de Tézi renchurit et affin~e

qu'ilavait compris bien avant cette danse que
Tezi avait le TIW~JL~ , le poison qui tue les
homr,los) •

- RegardeZ ce que jo fais ,je soigne et je sou­
lage.Le nga!;1ga n'est pas un sorcier nais il fait
le bien. Je cherche los poisons et les TIodicnments
pour guérir les gens. Or co sont les chefs, ceux
qui conmandent , les vieux , qui tuent les autres,
le plus souvent. Et il faut s'en méfier. Le bl~nc

aussi cannait le féticheur , alors vous les noirs,
il faut le respecter.

- Tézi, écoute, si c'est toi qui a tué ton
paront , si tu n'as pas la conscionce notte ,dans
trois ans tu seras mort. Alors dis-nous si c'ost
toi ou non •
(Tézi nie toujours). "

Et ainsi do suite ,le nganlla traite plusieurs affairas
en suspens.En définitive ,le fûticheur prend sur lui les trou­
bies (oTIpoisonnoments,meurtres,qucrelles,onvoûtomen~et les. .
neutralise par ses sortilègos. Le lignage du cnndidat fait
venir le ngffi?~~.~~é~ quand il y a un palabro grave dans la
famille ct qu'on ne peut en vonir à bout par le rite ~du
ou xengw~k_~~éfto~_~ (Chapitre II , § 2,c ).

La clanse mubeyi. , chùz los Mn.hongwé , n' n pas l' impor­
tance dos autres que je viens d'évoquer. Elle a'lieu la veille
du grand jour , au cours de la veillée qui rassemble tout le
clan. On dit que mubeyi et mL~1! sont liés. Imbuxi sorait
l'équivalent du l!IDgala dans les provinces du Nord-Congo (Braz-
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zaville) ,introduit au Gabon vers 1956 ,dans le district de
M6kambo.

On entra1ne le candidat loin du lieu de veillée dans
un coin sornbre cl.u village .Seule;s quelques lUJ'11peS teJ"1]!ête
éclnirent la scène. La confrérie "initie" tous los candidats
qui ont été en rapport avec ses Membres (parenté,amitié,tra­
vail cOJ11nun) ~ L ~ association est essentielleI'1ent rmsculinc COT'1Tle
rfungala mais plus sélective (48)0 10s ~dcptes sont tous des
adultes confirmés et des vieillards.

L'enfant est Œmené dans le cercle des initiés: là ,
on le ~et en présence d'un homme conplètemont nu dont il d0it
saisir la verge au cours d'une sorte ùe cl.anse qui rossonblo
à une lutte. Après quoi ,le ou les personnages en question
(ceux qui sont nus ) et le candidat boivent ensenble du vin
de mais to.ncl.is que toute l'assistance r.:J.ange cles n0ix de kola.
Ensuite on écrase du maïs pour on faire; une bouillie qui servira
à narquer le candidat à la poitrine.L'ensemble ùu rito dure un
petit quart d'heure ,puis tout le Monde revient à la veillée.

Faut-il voir là un équivalent de la danse rfun~ku dé­
crite par Even en 1937 (49)? En tout cas on trouve des ana­
logies : ~ge m~r dus meMbres de l'as~ocietion et rituel rela­
tivement obscène.Reste à sav.oir ,bien sar, à quoi sert cette
cérémonie.Aux dires des villageois mahongwé , on voudrait
Montrer au eandidat le sexe d'un homr.le circoncis pour lui éviter
d'avoir peur de Itaccident -qui pourrait D onduire à une castra­
tion pure et simple. L'enfant a ainsi la preuve que l'opération
qu'il va subir est une libération et qu'il ne court pas ùe trop

(48) Un étude plus approfondie de ces confréries est en cnurs
'd'élaboration 0

(49) EVEN (A.) ,Les confréries secrètes ••• , 1937 ,ibid.

•

..

•

•

"



..

•

•

-- ---------

-11-1-

grands dangers. Mais je ne pense pas que cette interpré­
tation locale soit vraiment celle qu'il faille retenir.
Il restera à déterminer la place exacte de Fubej[t par
rapport à ~ltqJ~ (rite complémentaire ou bien confrérie
faisant le pondant avec Isembwé).

La dernière danse notable est celle d'une associn- ~

tion d'enfants groupée autour d'un masque burlesque de
chouette, ~~5__na ehukulukulu (50). Les enfants du vil­
lage se groupent pour danser et chanter en faisant manoeu­
vrer le masQ~e : ils font ces exhibitions un peu partout
dans le village pour obtenir des cadeaux, de l'argent
et 00 la nourriture des spectateurs. Le pécule ainsi a­
nassé sert à leur subsistance pondant la durue de ln fÔte.

Ainsi le candidat, avant de subir l'opération suprô­
me qui clot les fostivités, a accès aux principales asso­
ciations du village; los femmes (lselJl!J1Vé) et les honnes
(Munliala, ~~eyi), à travers lesquelles il est nis on
~rüsence des grands problèmes de la vie, de ln sexualité
le monde des hommes, le domaine des masques et la connais­
sance. Protégé par tant oe médicaments et de rites, le :.
néophyte est oans les meilleurs conditions pour réussir
sa circoncision, Mais on doit encore voir qui il est,
dans sa nature profonde, et c'est pour cela qu'on va le
soumettre au test du~, la panthère.

-----,------,---
(50) Chez les Bakota (kota-kota) le maaque s' a1!pelle
boho na omboli et a une autre forme : crôte frontale,
bourrelets susorbitaircs, très gros yeux et coloration
blanche, noire et rouge par quartiers.
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A - Masque « embol i 1) BAKOTA

B - Masque « mbawé 1) ou

« éhukul ukul u » 1

Mahongwé
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CHAPITRE V - LE RITUEL DES HOMMES LEOpAADS - LE NGOY 0

La réalit~ rles hommes-~éopards ne fait aucun doute dans
les pays b?kota • La .croyance dans le pouVoir de métamorphose
de certains hommes est partagée par tous ~t il semble qu'il
soit très important pü'isqu'il fait l'objet de rites licites,
quoique secrets au cours de Satsi •

'Tous les informateurs affirment avoir vu , entendu
et même connu des hommes-léopards 0 Chacun peut vous raconter
des cas et même les jeunes; cela montre bien que ce trait
culturel est encore vivant dans toutes les tribus de l'Ogoué­
Ivindo •

Chez les mahongwé, les hommes~léopards (moto a na ngoy=
l'homme qui "a" le léopard) ne sont pas apparommeNt organisés en
confrèrie ou, du moins, ne le sont plus' (51) 0 On parle aussi
de sorciers qui 'se transformeraient en chouette (éhukulukulu)
pour tuer les gens comme le léopard 0 Une distinction originale
est celle que. les bakota font entre les hons et les mauvais
hommes-léopards : il y a une catégorie de moto a na ngoy qui
s'attaque aux animaux et qui pratique, grâce àce don de trans­
formation, une chasse 'qui se révèle toujours fructueuse ;
l'autre catégorie, lès fameux hommes-léopnrds anthropophages,
s'attaque aux hommes et en particulier àux enfants 0 C'est une
sorte de perversion d'un don qui semble être accepté comme
normal •

Le rite ngoy (mahongwé) ou npubé (bakota) se d6 roule
sensiblement de la même façon dans toute.s _~es tribus qu~ nous
occupent, mais ce sont quand m~me les Mahongwé, plus conserva­
te~rs sur ce point comme sur bien d'autres, qui lui donnent
le' plus d'importance •

(51) voir page suivante.
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l - Le déroulement du rite.

Le~ qu'on peut traduire par rite-de-recherche­
du-léopard, se place la veille du grand ;our, vers 15h30. Il
faut, en effet, que l'initiation d'Isembwé soit· terminée, et que
le jour soit aSSêZ' avancé pour que la c~rpmonie se fasse dans

une pénombre propice.

Les participants qUittent le villêge: il y a là

tous les membres'· du clan de' 1 j enfé'mt' 8t d0s clans alliés
(hommes et femmes) méÙs seul's, le's' 'homm:~s assisteront au ri te

proprement dit, les femmes' ~es±ant à 200 ou 300 m2tres, à C0U­

vert dans la forêt. Leur rôle est secondaire, mais n6 anmoins
indispens,able. Après avoir cheminp une bohne demi-heure le long
d'un sentier de chasse, le.s hommes partent en 'avant afin de trou­
ver l'arbre qui servira au ri te lui-même:. En r~ali té, l' en0roi t
est déjà choisi et connu mais il n~ faut'pas y aller ainsi tout
de suite car cela risquerait de faire mourir ~'un seul coup'le
candidat. Enfin, les hommes reviennent, ils ont découvert l'0r­

bre qu'il faut et ils e.ntrainent avec eux 'le mboni (candidat) •
\ ;.

Arrivés sur les lieux. on dpprousse soignAusement
dans un rayon de 4 à 5 m~tres~ On-est ici danscla for~t secori­
daire, assez lQin·des pl?ntations et du village. Il commence
déjà à faire-sombre. Il est 16 heures •

. -. tes parents disposent la natte et le panier du can­

didat au pied d'un arbre. L'-enfant est.·h.qhillé d'un sliort mais
il a ses coll.iers de .fibre e:t. son flacon mbenda sur la p'oi trine.

(51) - On parle de séctes d' hommes-lpopards qu'i auraient existé
ûutrefois avec des sacrifices humains comme initiation, mais
tout le monde s'accorde à dire que cela n'existe plus et au'il
ne reste que des cas isolés-Walker est d'~illeurs de cet ~vis

en .ce qui concerne 1:-a ·Ngounié et l '.Estuaire .
.,

"•
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La première partie du rite consiste'à aller cueillir
cn haut d'un arbre ibula une feuille qui sert à confectionner
un médicament, tsimi, destinp à donner la richesse et IR ch~nce.

C'est Bohenga, le petit fr~re du p~re de la m~re du. . :

candidat "qui monte dans l'arbre. Il grimpe jŒsqu' en haut et
atteint, la feuille d4sir~e avec une perche car il fa~t la
cueillir en bout de branche. Il redescend aussitôt mais au lieu
de sauter à terre, il èst'reçu sur le dos d'un de ses parents.
En effet, il ne doit pas toucher terre au pied de l'arbre m~is

seulement sur la natte du candidat qui en est à 2 ou 3 m~tres.

Cela souillerait le- m-~dicament. Le canoidat lui-m~me qui: atten­

dait, suit Bohenga et ra~pe RUSS~ sur l~ dos de ses oarents pour
a~river.,' sur sa propre natte.' Toute cette gymnastique sC? f;:ji t

,daDs le plus .grand recueillemënt~'Q~and Bohenga re0escendu, le
candidat installé près de son panier,'la feuille tsimi à 'IR mRin
(on va garder la feuille pour le modicament qui ,sera Rdministré
la nuit suivante) (52) il prononce une courte invocation en ces
termes :
Chant nO, 33 - Circohcîsion'~ Etiela, Mahongw4, Juillet I966,Ngoy

Tsyç-o-o-o! é, Buyon,' Zibo, Mehombo, Ngoma! (53)
Oh! Buyon, Zibo, Mehombo. Ngowa
Zibo, Mehombo, Ngoma!
Zibo, Mehomho, Ngoma!

(52) - Au cours de l'ultime veil14e, on emmène l'enfant à l'A­
cart du lieu de réunion. Là Bohenga monte sur le toit d'une case
et se met à le haranguer en lui souhaitant, comme au dAbut du
~, la richesse, la fécondité et IR chance. Anrès quoi, il
redescend et lui administre tsimi, le m4dicament qui doit Rider
à atteindre le but ainsi Avoqué.

(53) - Notables coutumiers célèbres dans le Canton, encore
vivants •
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•.
(qu'il soit un garçon courageux),

•

é mèt wa Bohenga ote
moi, Bohenga
ma ya até' iboko mwana Mwamwili (5-4J _._, '
je ~uis venu prendre, pour l'enfant de Mwamwili
bwélé ,
le médicament (tsimi)
ibala
mariage t (qu'il aî t beaucoup de femmes)
idia
faire des enfants t ( qu'il ait be~ucoup d'enfants)

ibaka éwolé
garçon méchant

La seconde phase du rite est la recherche proprement
dite du ~. Un peu à l'écart de la natte et du pani~r, on .
isole un arbre ibula , de trente à quarante centimètres de dia­
mètre. L'écorce est bosselée d'épines qu~6n coup~ à la matchette
au niveau où le garçon va saisir le tronc. Celui~ci est amené,
touj ours dans la même tenue et prend l'arbre à bras le corps.

Les parents le font tourner,.e!1,le. po~~sant._.autour.du.-tronc, un
..' .

tour, deux tours, trois tours. Il prepd de la vitesse, tourne,
tourne et tout à coup s'élance en avant à ,travers la brousse
d'un bond fantastique qui c foUe' tOl-lS lès 'spe~t~t~urs 'sur place.
Déjà les parents le poursuivent et le pl~quent au sol où il se
débat avec vigueur • Jambes raiEfes, meÏnbrè's' t~emblants , la
bouche écumante ; on le ramène pr~s ~è- iiarbr~ ei on i;~~;~d

par terre.

Un oncle s'en occupe al~~s, lui ôte sa culotte et le
• • l, '

tient au sol en lui coinçant lei-J~~bes ~ou~ son poids • Déjà ,
on apporte de la banane en pâte et du s~l' ~ L'officiant prend
la verge de l'enfant entre ses dents et la mouille de salive
avant de l'enduire de la pâte de banane et de masser longuement
le prépuce et le membre.

[54) P~re du candidat.

•

•
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Pendant c.e temps, on a, introduit un oeuf cr.u d.ans lé) bouche
de 1" enf~nt • Ces ingrédients et ces p'ratiques ont pour but,

. .

après avoir révélé la véritable, nature du garçon - c'est un
homme-léopard - d'apaiser en lui la redoutable puissBnce du
.!l9.Q.:ï qu'on a .exci té par le rituel de. l'arbre.

Bien sOr le test peut être nRgatif : le candidat

tourne alors autour de l'arbre et finit par s'écrouler victime
du yertige • On ne lui administre rien après , on rentre au
village directement, après l'avoir peint en rouge.

Celui que j'ai suivi avait le ngoy , un léop~rd parti­
culièrement turbulent, aux dires des connaisseurs • Après avoir
été tr~ité comme son· cas le réclamait, il se remit péniblement
debout, frissonnant encore du choc'subi 4 -

C'est ~lors qu'on rav~ le candidat avec un tampon de
fibre fraîche de bananier itotû (55) et qu'on lui met rituel­

lement la ceinture vRg~tale (kcdi) et le p~gne de raphia , de
la même façon que chez les Bakota, après l'avoir revêtu de l~

parure des hommes~léopards : mouchetures blanches,ocres et
bleues' sur une 'moitié du .corps, des pieds à la tête.

Quand .ces appr~ts sont .terminés ,. on range la natte,
les déchets qui ont pu tomber de l'enf2nt (eau de lavage, che­
veux coupès, ongles) et on procède alors, avant de rejoindre
les femmes, à un rite de désamorçage des entreprises de sorcel­
lerie ..,.rue pourraient entreprendre ceux qui ont assisté au .!l9.QY.:

on donne à chacun une feuille qu'il plie en un petit cornet
fermé au bout ; on a aussi planté trois longues perches à

l'endroit où était assis l'enfant en haut desquelles il y a

(55) ce rite est.~. r~pp~ocher de la purificàtion nkondo litot~
des Bakota (kota-kota) par le tronc de bananier.(cfochap.III, 3)
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aus s'i trois petits paquets de feuilles .( qui repr~sentent les
"po'is ons") , chacun d~pose rllors les cornets é'linsi pliés au
pied des perches en s'engageant à'garder le secret sur ce qu'
il a vu et à ne pas tenter un quelconque envoùtement ... à partir
d'un cheveu ou d'un ongle que l'on é'lurait oublié là, malgr~

l'attention des parents •

. Les femmes, à l'écart, attencient <'\utour d'un petit
feu sur lequel ch<'\uffe une mi'lrmite remp.lie d'un liquide rouge
(poudre végétale et eau) • Elles vont ~omplèter l'action des
hommes en parant à leur tour l'enfant % on le peint en rouge
sur la deuxième moitié du corp$ •

Ceux qui n'ont pé'lS le léopard, ont seulement la
moitié du corps p~int en rouge de haut en bas.

Puis tout le monde rentre au village en procession ,
chacu~ ayant une feuille dans i<'\ bouche et les premiers tenant
des,rameaux à la main. De r~tour aù ~illage, la'famille se
forme en cercle et on remet.les cadenux (56) à la mère du can­
didat, qui ensuite les met dans le panier de son fils. De là,
l'enfant retourne à l'abri nkolo où a lieu le rite des souhaits
de la famille : chaque parent ou assistant vient devant lui et
dépose la feuille portée entre les dents pendant la procession
dans son panier en lui souhai tant. la richesse, les femmes et
la f~condité •

!.-

.: . (56) des billets de ,50 ou 100 frs .'C.P~A.
'ou 'des'pièces

•
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Le symbolisme du ngoy •.

•

"

"

Le~ n'est pas une initiation à p~opre~ent parler,
au sen.s habi tuei du mot (:révèlation-. au sein q 1 un g:r;.oupe d'un

~orpus de connaissances ésotériques par ~'inte~mèdiaire de rites

de pass.age.) : la se'ule connaissance que le candidat. acqiliett,

est .la r~alité de sa propr~ ~ersonne • Ils~~git'~~nc d'une

prise de consci~nce pers~nnell~ de sa v~ritable n~ture d'homme,

à l'aide du rite organis~ par le groupe de parent~ •

Ini tj.a.tion personnélle et non plus socia:le : il n 'y a

p(;'s. de confrèrie orgar:üséé "d"h6rrimé~i-iéopnrds" il n I y a que des

hommes~léopards isol~s les uns de~ autres, sans aucun lien
. .'

confessionnel ou sociologique "

- - 1.

Il peut y 'àvoir dan~ un clan,. un lig1]age , plusieurs

. hommes-l~opards '.' Le ~. n' est p~s.l'apanage de~ l',lommes ; des

femmes ,même des fillette~ 'pe~vent i; avoir • Celle:s.-ci doivent
~ .. -.... . ",' : .:. ,
"ffa~re très attention' à ,leur comportement dans les ,c.erémonies

at,lquelles elles ,ont :accès, "car le léopa.rd est u,ne force dif­

ficilement c·ontr$lable. Lor"'s"de la circoncision' et· du rituel
k • ~ • •

de DSQY auquel j'ai assisté, au moment où le jeune candidat

~tait possèdé, une femme du clan s'est détachée du groupe qui

:~tait occup~ à préparer le sya (la .~oudre rou~e) :un peu à l'~­
cart et est venUËi.. s.' abattre trembl~nte, les yeux exhorbi tés près
de l'arbre: do ngoy • Le d'échaînement du l~opctrd du crmdidat

avait d~clench~ une réaction chez cette femme, ~9alement déposi­

taire de la forée surnaturelle.

:.- .

. L'es 'hommes-l~opards participent à ceriaine's danses dans

lesquelles ieurs qual~t~s 'exceptionnelles et leur' pouvoir de

métamorphose jouent un grand .rôle "
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C'est la danse mbwanga , une danse de féticheurs au cours de
laquelle on mange l'iboha (57), pèl\.ir·v~oir les reve~~~ts '~t les

esprits • D'~utres peuv?nt y assister, mais ils participent
beaucoup moi~s a~x manifestations, magiques et fantomatiques
que lés authentiques hommes-léopards.

Le~ est une force que l'hommes a en lui ~ cert~ins

hommes seulement,- ~t qu'il peut contenir dans une certdine
mesure. Mais si le léopard. d'une personne se manifesté et se
déchaîne au cours d'un rituel ou même seulement dans une dis­
cussion un peu vive, il risque de se produire une réaction en.' . .~

chaîne, tous' les .!l9.Q.Y des personnes prèsentes s'extériorf8snt
brutalement sous l'effet catalyseur du premier. C'est pourquoi,
un homme-léopard ne peut épouser qu'une femme ordinaire et
vice-versa : la fille qui est connue pour avoir le~ (cela
se voit à ses comportements brusques, fantasques ou brutaux)
devra se .marier 'avec un homme ordinaire, sans quoi c'est la
catastrophe qui peut 'conduire deux.âtres a s'entre-déchirer à

mort.

te féticheur Zoaka 'Pasc al (le culte de "Mademoiselle")
a bien essayé 'de lutte'r contre le .lliI.2Y. mais en pure perte et
cela se comprend, car on est en présence d'une conception
fondamentale de la nature ont"ologique de l'homme' • Pour le

. Bakot~, ce n'est pas une croyance au même titre que Mungala
ou le culte 'bwété, c'est une réalité vé'cue • C'est toute la
conception de l'homme, sa nature et son essence. Comment suppri-
mer' ou même transformer le'ngoyaiors que c'est un élément
constitutif de la nature de certaïns hommes? On ne supprime
pas plus le~ que le corps ou la pensée. C'est une donnée
qu'on subit et qu'on assume sans rien y pouvoir.

(57) c'est l'iboga des Fan de l'Estuaire.

•
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La mé~amorphose est un acte exceptionnel et somme toute rela-
,.:tivement peu important à.~ôté de l'influence journalière dû
~ intern~. Elle se produit pourtant, soit volontairement
(pour le D92Y licite, le léopard-qui-tue-les-animaux), soit
contre le gré même de l'individu (le léopard-qui-tue-les-hom­
mes (?8) • La forme exterieure de ces deux catégories de force
est la ~~~e : ~éopard de p~tite taille, la queue courte e~ ~e

- , .... , - . .
pelâgè'" plutôt sombre'. Quand on le tue, le poil du ventre. ye
détache tout de suite après la:mort. Mais pratiquement on
n'abat j~maisde léopards de la première sorte, puisque leur
action est bénéfique:pour le lignage :.au matin d'une nuit de
chasse "magique" - le .!l9.2Y .chasse la nuit, il part ~ers minuit
et rentre à l'aube -l'homme-léopard redevenu lui-même, envoie

"'"T '" '

ses parents et ses enfants chercher le gibier qu'il a ab?ttu •

Les ::m"1kota expliquent que·'l.' enveloppe charnelle, le
1 ~'f,

corps dans Së forme humaine, reste à 'dormir tranquillement
t~md~s que le ngoy sort du coeÜr, prend la forme de =krii-rn~l e·t
part en chasse ~ Au matin, il réintègre l'homme sans que per­
sonne's'en aperçoive. Mais si par malheur, le double qui est
ainsi parti se blesse -'car'"lè'ngoy' a: alors toutes les qua~ités

mais aussi toutes les faiblesses du vrai léopard - contre un
arbre ou dans un piège, çt en est fini de l'homme qui dort dans
sa' case • Au matin', il est. mort, <;lès. l'annonce de la prise ou
de' la découve.rte de' l'animal • Si on" tarde à le découvrir, il

sera ~alade jusqu'à ce moment p~is .m~u~~~ Aussitôt
l 'J.

: .

(58) LG meurtre rituel de~ moto- a-na-nqoy. est en,quelque
sorte une fatalité contre- -l·aquelle 1 ' individu ne "pèÜt rien •
On attribue la responsabilité du meurtre au~ lui-même qui
a été mis en fureur par quelque comportement lnsultant de la
part d'un tiers. D'ou l'irresponsabilité et la non-culpabilité
que ne manque pas de souligner le coupable pris sur le fait •
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Un autre détail est·aussi intéressant à noter: les hommes­
léopards de chaque clan ont un peldge différent.et reconnais­
sable aux:initiés • On voit par là que le ngQï contrairement
à ce.que l'on pensait (59) est beaucoup moins lié à ,une confr6­
rie initiutique qu'à la famill~ et-au.c~an • C'est la personne
en tant qu'unité.sQciale de base qui est en cause. Le nqoy ne
doit pas être vu sur le plan des liens sociaux ou des relations
de personne à personne, car c'est plutôt une donnée philosophi-

~ ~ . , . . .
que'et psychologique à manifestation surnaturelle. '. .

L'homme est un composé. qui ,comprend le corps, le
coeur et l'esprit, cela pour tous le? individus et'seuls

·"quelques privil~giés se partagent la.. force vi tale du nqoy
sans que cela les rendent solidaires •

La manifestation extérieure du' léopard correspond à
un dédoublement de la personnali tP. • Dans' les cas courants,
ce phénomène est inconscient et ne conduit qu'à des rêves
sabs conséquences pathologiques sérieuses 0 Mais quand ce
rêve est suivi de la dp.couverte d'un cadavre de léopard, le
dédoublement de la'personn~ persiste consciemment ët conduit

.. à plus 9u moins brève éch~'a-~c·~ ~: la ',mort • Que d'es hommes­
léopards' agissent de nui t, revêt~s d' u'~e, dalmatiq'u~~ en- écorce

. tachet~e ou bien recouverts d'une,pè~u d'animal et munis de
griffes de fer , cela est probable dans certains cas • Mais
les autres, les cas d'authentiqaes léopards tués au pi~ge et
déclarés hommes-léopards, que pouvons nous en penser?

La réalité du~ est psychologique et ses manifes­
tations rel~vent du domaine de la psychi§tri~. Beaucoup de
bakota sont moto-a-na-ngoy sans qu'ils ~ient à en souffrir
mais d'autres, ceux-là dont on parle justement et qui alimen­
tent les légendes fantastiques des hommes-léopards ,

(59) ANDERSSON et EVEN font du~ une confrèrie initiatique.

•

•

•

•
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sont s~jets à de véritables ~aladies mentales et leur mort
est ,l'aboutissement, d'un long d'~Hire, de la persé,cutio.n •

L' J'1C?mme-léopard en action es t un parano,ïaque .. Le symbolisme
~u ngQy ne peut être .élucidé du ,seul point de vue de l'ethno­

logue •

Apparemment, il sembl.e.,impossible que des ~,nf,ants

aussi jeunes (12 - 13 ans) puissent simuler avec autant de fou­

gue et d'authenti~ité des compQ~tements tels que le test du
ngoy.• Il fé1ut dépasser le' .s tade de .la simple' b5.s.crvat~on pour--- . .

aller cher~her plus loin, dans l'esprit m~me de~' initi~s~. . . .. .',

l'explication de. ces croyances et de ca rituel • ~l y ·a l~

quelque chose qui nous échappe, mais qui existe réellement"

et qui , lo.rsque l' 0T? pou.rra le dp.finir et l'expliquer, four­
nira la clef de la culture bakota.

3 Le ngoy dans la circoncision •

Pourquoi le DSQY prend-il place dans les rites de,
Satst alors' qu" en dehors de ce la,' 'il n' y a pas de cérp.monie
rituelle des hornrnes-léoparps ?

•• ! r

1
Satsi nous l'avons vu tout au cours de cette étude,

est la grande initiation, celle qui inaugure la vie de l'homme

adul te' • Elle donne accès à la fois, au monde des femmes et de
la sexualité, au monde des hommes et aux masques, à la con­
naissance des mystères de la vie • Le~ vient la complèter
en provoquant la prise deconscience supr~me de l'homme qui se

découvre lui-même, dans sa nature et son essence .. Pour acceder
au plan smcial, il faut aussi avoir la connaissé1nce de soi ..
Le test du~ est indispensé1ble et certainement le rite le,
plus important de Satsi à c8té de l'opération elle-même qui
est l'aboutissement gestuel de la longue préparation •
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CI est le Il Connais-toi , toi-même Il de Socrate , source de
toute vie réelle et base'des comportements soc~aux qui vont
caractériser le .nouvel initip ~

Rôle dans' les souiétp.s ini.ti.atiques , mariage , compor­

tement en face de la sorcellerie et de la magie; attitude
çievant la réalité ; touf~dépe-nd de cette connêlissahce , en ,
fait une reconnaissance de son état , gr~ce au test de Satsi ..

Le.!l9.Q.Y. dans la circoncision socialise et réifie en quelque
sorte la nature de celui qui s'y soumet: on sait qui il est
et qui va être circoncis .. Il acquiert par là un statut de
personne- à part entière qui. se situe dans la tribu, l~village,

le clan .. De la vie qua~i vég~tative de l'enfant, tenu à l'é­
cart de toutes les manifestations importantes et sèrieuses, il
accède à la vie d'homme et :pour ce faire, il devient lui-même,
devant tous les autres assemblés ..

Le .!J9.Q.:i , test du Ip.opard, es t lié au ri te du bananier,
nkondo ou i totu , car si le premier est l'accès- à- 1-a vi,e d 'hom­
me-en quelque sorte une nouvelle naissance - (il Y a des
ethnies où le symbole de la renaissance est plus apparent , mais
il existe quand 'm~me che~ les bakota) , le second est un rite
de purification et de croissance: lavage par l'eau du bannnier

-' .
puis souhaits qui accompagnent le passage du tronc sur le
corps .. Le bananier qui joue un rôle rituel lors de la cr~a­

·tion des villages et au moment des naissances , se retrouve ici
~our exprimer que le candidat rena1t à une vie nouvelle qui, .
doit se perpetuer à partir de Satsi • ~~est la notion .m~me·

d "exist"e>nce qui prend fôrme ; toute la fête conduit à construi­
re à partir d'éléments disparates (réconciliation, purifica­
tion, protections magiques puis initiations et opération) un
homme cohérent qui pourra jouer son râle' dans la tribu •

•
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Dans la nuit qui précède le gran~ jour, juste après
le rite du bananier nkondo et l'habillage du candidat, on
apporte un jeune arbrisseau ngaza • On fait tenir le tronc
au candidat en même temps qu'on lui souhaite longue vie et

richesses. Là encore, le symbolisme de l'arbre qui prend

racine et qui croît en force est assez apparent pour qu'on,
puisse admettre que Satsi s'organise autour de deux pôles
majeurs: éffacement de l'ancien homme impur (et préparation,

c'est à dire renrorcernent de la faiblesse intrinsèque du
candidat) et accès à la vie nouvelle (par les initiations
et le ngQy) qui doit voir une croissance harmonieuse (rite du
bananier) de toutes les possibilités offertes à l'initié de,
Satsi •
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PLANCHE V

B - Jeunes circoncis pendant leur
réclusion.
Village Mandombo (VII - 1966 )

A - Mukamba 1 le « nganga « •
Village Baya (IX-1965)
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NOTIONS MORALES mises en couse
dans la circonc'isio,n bakota.

','.

iNEXISTENCE
(ln Fonc(1':::: incapoc ifé = ir:-responsabili té

fi

ENFANCE
osexual if6

EXISTENCE
âge aduff(}::. capQcit~ politique et
pllrsonrr(l1l fi =r(lsponsa bi 1i t 6 clan ique
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CONCLUSION •

IMPORTANCE D E S A T S l DAN S L A

•
1

1

l '

•

t

•

--------.... _-...-------
C U L'T URE B A K 0 TA.

,
Satsi est l'occasion pour nous de faire une pro-

nière incursion soriouse dans la culture bakota. Par ses
aspects multiples, ses nombreux rites au symbolisQe coo­
ploxe, seS danses, ses nmLifestutions socialos' et ocono­
niquo s, olle nous perJ"wt de surprondre un momont la vic
réell~ et originale de cotte ethnie.

Les traditions économiques ct sociales sO.trnduisont
pnr l'ensonble des !c.È_D.:!1$OS de c~aux qui inaugurent
la fete. On y voit intervonir les princ1~aux groupos so­
ciaux, tribu, village, clan, lignage, sociétés initiati­
ques, chacun ayant son rÔle propre - p~otection du candi­
dat, mise en cohdition physique, resselement dos liens
fanilinux, initintions, opérc..tion, traiteplOnt thérapeuti­

que -.

L'ensenb16 de ln société est concerné : le groupe
de parenté prosente le canèidat et la tribu entière, par
l'intermédiaire des notables du village, ID prend on .,
charge pour en faire un horole capable de perpétuer le
clun. Toute ln société, à travers ses doux grandes cat8­
gorics de groupes organisés, les Groupes d~,parenté ct
los groupes politiques (~insi quo les confréries), a un
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,
rôle à jouer dans S~.

La stimulation économique donn8e par la prGp~rntion

et l'organisation de la fôte est un phénomène tout à fait
reflo,rquable dans une réGion où les Dotivations aux ochan­
ges sont inexistantes. La collecte des produits et des
marchandises conduit à des activités de groure - chasse,
pêcho, r6colte, cueillette des plo.n~es :."qui par ailleurs
sont rares. Le voluT'1e dos ~changes t'lonétairos ost 6norElC
si on conparo au revenu moyon dos protagonistes. On voit

t
par là, lli~portance écononique de Sats~ qui arrive à
provoquer uno épargne ot une thésaurisation de longue
haleine que los besnins vitaux et quotidiens des villa­
geois ne sont pas parvenus à instaurer d'une manière du­
rnble.

L' aSJ?e9-·t~8:.gj.que__<?_"t_~ell~i.9}lX· est essentiel à ln
compréhension globale de la circoncision. C'est d'ailleurs
là un moyen privilégié d'accès, une fenetre, ouverte sur
un donaine d'activités et de croyances qu'il est par ail­
leurs difficile d'aborder: on sent là toutc l'importance
de l'obsession de la sorcellerie. On a toujours pour dl
etre l'objet de nanoeuvres d'onvo~tenent et on a besoin,
par des rites publics, de sc dégager de la responsabili­
té que des actes asociaux pourraient vous faire endosser.

Besoin de protection contre l'attaque fe~ autres
et nécessité de se ôettrc continuellement à couvert du
soupçon qui ~:couve at qui risque c1 1 app.ara1.tre au {SrM(~

jour à tout instant.

L'atmosphère psychologique dans Inquelle vivent les
Bakota nous arpara1t alors COnMe un monde où rien no se
fait au hasard, où tout accroc à la bonne Marche ùos 6~

vénements est une anomalie voulue par los forces nauvni-

'.

•
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ses que peuvent manier les sorciers· • D'où l'idée que
l'Homme a 16s moyens de changer l'ordre GU Bonde pourvu
que ses pratiques soient bien adapfées:. Force vitale ,

"Métamorphose ,divination, croyance aux esprits de ln nature
ct à la force des ancôtrcs morts , toutes ces notions in­
tervionnent dans Sat~i et montrent là ln'réalité de leur
existence.

Les diverses initiations nous font supposer qu'il y
a un corpus do connaissances ésotériques à découvrir au
delà des rites. La notation précise des chants , des paroles
solennell'es et rituelles nous net sur la voie. L'unalyse
d'autres cérémonies ,une connaissance plus approtonfie ':
de la société ,l'étude détaillée de la littérature orale
me permettront peut-ôtre par la suite d'entrer 'un peu
dffils ce domaine secret par excellence. Uais il crst certnin
que la Connaissance bakot~ est bien plus diffuse"ot li~i­

tée que celle mise en cause dans le ~ti des )/Iitsogo du
Centre-Gabon, par exenple.

Sat~i , entre auttos aspects traditionnels, ost
----~ .

aussi une occasion de voir utiliser des objets-anciens
véritablement bnkota : les pagnes de ,raphia: qui sont tissas
spécialement pour cette occasion ; les tabour~ts sculptés
les marmites décorées ; les armes en bois confectiOlLnéos
par le candidat ( arbalète ) ; les colliers' en perles de
traite de couleurs; le musélé -,couteau de jet typi­

quement bakota - •

Co que la vie quotidienne , au contact de la civili­
sation europtenne , a peu à peu relégué dans l'oubli , ~essort

au grand jour 'f nu détriment cet~o fois du costume de tergal
'et du, poste de radio. à transisto rs. On sent qu'il faujï
par là se relier aux ancOtres de ln tribu. Cela parce qu'on
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en est ·solic1aire.s , môme si on 0. un peu oublié les coutunes
anciennes. On est obligé de plonger le candidat dans l'au­
thentique tradition tribale. C'est pour nous, bien SÜr p

une occasion unique de ln voir se manifester librement
et spontanénent.

Toute carénonio un peu importante , dans quelque
contrée que cc soit , permet èe JUGer des aspects esthé­
tiques de la société qui l'organise. Nous avons vu comnent
dans les rituels et les réunions à caractère initiatique p

s'expriment les protagonistes : los paroles ir~ortantes

sont souvent chantées , accoMpagnées de musique et de
rythme. L'art se Manifeste sous toutos sos fornes : pnruro.
(vêtenent ,maquillage, coiffure )., danse, chant ,Musique ct
rythme ,poésie et art oratoire,art plastique et sculpture
(nasques) ,vannerie ct tissage (pagnes,décoration dos pnnicrs,
etc ••• ) •

Le dernier aSRect de Sat~i ,le plus précieux pour
nous , est son aspect philosophique : croyance dans la
dualité de l'HoBrnc ,métanorphose ,notions d'existenc0 ~t

d'essence , o~position entre la féminité et la nasculinit~,

ot surtout croyance en ln force vitale qui emplit le
monde et qu'il faut utiliser et manier par dos pratiques
cOMpliquoes ct précises.-

Cette f~te ,par l'inportance qu'elle est obligée
de donner à la tradition ,restitue pour quelques jours
la vie profonde du groupe. En dohors de S~t~i ct de quel­
ques autres cérémonies , nais dans une moindre envergure
(funérailles ,naissance de j~eaux ,levée de deuil,ctc ••• ),
les Bakota ont tendance , COMme ~outes les tribus gabonai­
ses, à rej~ter la vie traditionnelle ct à abandonner leur
cult:ure au profit ,bien souvent, d'un simulQorc d.es cODpor-

•

•
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tements européens G D'où la difficult6 de corner ce qu'est
exactoment et' 'authentiquement l' originalité bakota.

Heureusemnnt deux portes nous restûnt ouvertes :
les fêtes tribales dont SRt~i est la plus inportante et
la plus représentative ; et la littûrature orale ( contes,
proverbes,récits historiques) • Celle-ci fera l'objet
d'une étude ultérieure qui perMettra ,par l'analyse scien­
tifique du contenu anecdotique ,nythologique et synbolique
(10s textes , (lo compléter la vision que la .description
de pat~i ,la circoncision ,vient de nous donner de la
culture bakota •

Libreville ,le 16 Décenbre 1966 •
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GLOSSAIRE

NOMS VERNACULAIRES EMPLOYES DANS

LE TEXTE - DDIALECTES BAlCOTA ET
MAHONGWE ..

Los abréviations B (b~cota ) et M (nahongwG ) indiquent
quoI ost le dialecte ..
Le chiffre arabe indique la page où ost enployé le not ..

Bakani (B & M) : vieillaros du clan .Ils ont un rÔle de
juge et de. sage.
15

Bangc:!. (M) : fauille de l'arbre ibula .. Ello sert pour
les pansenents du jeune circoncis .Los fer~os ne doi­
vent pas la conna1tre.
86

BanJi~ésé (M): colliers rituels dos c~ndièRts à la cir­
concision o. Ils sont faits de perles de varre. de cou­
leurs (le plus souvent blanc ct bleu).Ces perles
datent du temps de la preMière pGnétration européenne
au Gabon (XIX è siècle) ..

15,131
BasY!:Lbu (B ) :

du défilé
, 14-

1!.ési~ (B & M ) : cont,os et lügondes 'qui relatent les ex­
ploits du héros ZaBbé.

53

, r .~



la f~te.

70,76,77
(M ) : cocon

~w0-6 (D[ ) : m6dicarnent rnagJ.qu8 - vomitif qui ost adMi­
nistré 2 ou :3 fois durant la semaine qui précèdo

de chenille - entre dans la conposi-. \

tian du m6c1ican.e~t.:ihÜidj i •
71

~ét~ (B & M ) : culte des anc~tros ( consorvation des
ossements des morts ~ figurine do cuivre qui sur­
nontait la boite à ossements ).
69,91,97 ,121

~wété (B ) : danse do féticheur ( sort à d6couvrir los
sorciers ). Ne pas confondre avoc le culto du mône
non •
13,107,108,109

Bwiti (Mit sogo) : culte principal dos Hitsogo (lu Contre­
Gabon ( cf.les travaux do ~IT1.SILLANS ot 'GOLNHOFER )
131

piX~ ( M ) : lib~ago ( litt. = 10 foyer)
2,22,23,24,28,57

Ebélé (E & M ) : tOJ'lbour d'aisselle à 1 J'lenbra.nc. Sort dans
tous los,rituüls bakota.
96,108

]Lbo~~ (M ) : père do faoille le plus âgé du lignage ou
du clan ( litt. = l'ainé).
22

Edi~ (M) : souhaits rituels (richesses ,féconùité,otc.)

69
Ehukulukulu (M) : la chouette ,masque d'une société d'onfants
-~.-..-----......

114
Erlboli na éhukulukulu (M ) :' mas'quo burlesque de la confrérie
e= ....• • _--- ...... "' ... --,.,.

de la .' chouette ".
114

•

•

•
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Eposa (B) : litt. = la ~a~ite ( en terre cu~te) - nom du
rituel de stiMulation des ôchangcs ( correspond au
"r.1béya" mnhongwé ).
Tab.I (12), Tabo Il (17) ,46

Iboha (M): plante hallucinogène ( cf. l'iboE~ èes Faft)

121
Ibul~ ou Ibo~a. (M) : arbre dont la feuille sert à faire dos

pansenents - sert pour le rituel du~ (hoT'lrn,es~18o­

pards ) -ses feuilles entre dans la conposition <'lu
nédicanents ihindji •
15,71,83 .. :

Idubu (B & M ) : paiement de Nariage ( dot).
40

Ihindji . (M.) la civette - herbe qui porte le non de la
civette - r.1édic&~ent magique contre les ontrerrises
de sorcellerie (enveloppé dans une peau de civette).
71

Ikaka (B &M ) : le clan ( caractérisé par un
dit alimentaire et l'exogaMie ).
1,22,23,28

I~o~1L~ (B) la tribu
21

JElb~~ba (M) : feuilles sauvages de la fOrêt ,dans le
rituel de réconciliation nundu.--
47

~ngwE~~ ( B & M ) : grelot rituel du candidat •.
74

Inla~ (B & M) : frère du père où de la nère d'Ego.

24
Isellbo (B) confrérie des femmos ( correspond à Li~~~~ ou

Ise~b.!i~ ) •
Tub. I (12) , Tab.II (17)

Isen~wé ( M ) : confrérie des fernnes •
4,7,Tab.I(12),Tab.II (17),23,26,72,85,89,Chap.IV-§ 2 ( 92



(M ) : rite de r~~onciliation ,cf.
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à 96 ),106,lQ7,111,115
Jto~ (B) : le lignage ( correspond au ~~ mahongwé)

22
Itotu (M ) : espèce de bananier à feuilles roube~tres,

]!1_~a.._s.§:.p_i.~,.n.t!·.u..n!. )j~

73,74,75,77
Itèinda (M ) : circoncisto~ - not ~ahongwé enployé par les
---~--..-..... '. .

fcnmes et les profanes qui ne doivent pas utiliser
l'autrQ mot , sat~i.:. _ ...

9
IY9F..&wéké nq!l6k~_

mundu •

47
Kodi (M): ceinture . Eln .. :t:ibres végétales.

74 ,118 .
ll~~ (B) : danse de clan ( clan Bopassi)

13,58
Kwanga (M) tabouret sculpté traditionnel

96,127
Léko~ (M ) : herbe qui sert aux lieux d'aisance - entre

dans la conposition du médicanent ih}P2l! •
71

Lu~ (B) : ensemble des parents constitués par les alliés
et les consanguins
21

MÏiàji (B & rI ) : huile de paIne

46
Ma4h'}1.q ( B ) : danse de divertissonont ( au cours de §..at :!3j)­

société initiatiquo de feT"lTle s , à but ne protoction
Magique
13,107

MalES (M ) : plur:i.el de bwél~ (le médico.ncnt) - norl du né­

àic&lent fait lors de la création d'un nouveau vil­
lage •

73

"1
1



..

•

•

,

•

- 140 '-

' .

1 .

M~~onb~ (M) :' la sel ~ rontre dan~ la cODposition de

m~~~~~ (cf. co Mot)
70

~fuzeôbu ou ]mzombo (M) : ~nnse de rOnfles et de jeunes
-....~--- _ ..._.....--

garçons, mettant en relief Ilnntagonisne social des
sexes dans la village •.
Trrb.I (12),13,Tab.II {17) , 29,30,34,79

1funnda (B) : ~inent
..;;.;.;,;-~--- ..

Tab.I (12),Tab.II(17)
Hbw~fG.§: ( ]1) c1nnse do féticheur au cours do laqu8ile on

nrmgo l' i h,?-I,1~?:: •
121

]fuen~ ( B & M) : litt. le petit récipient - poudre con­
tenue dans un flacon que le cnndiàat porte depuis
1 ou 2 soTlnines avant la fête , pour onpécher une
érection de la verge.
70,76,115

, ,

.MP_~~ (M ) : la ~nrmite - nom ru rituel ùo stiPlulntion
de s échango s •
Tab.I (12) ,Tab~II(17);46,47,59,-67 ,

!!la_ni (B & ]! ) : croldidat à la circoncision
115

~sékq (B ) : rito de réconciliation( cf.rr~c~ M ~ )
Tab.I (12) ,Tab.II (17 )

1'!&\!q.p._~g:n; (B) : dansa do fenno s (fait 10 pendant à Z.!!.b~

pour les ga.rçons)., mÔno" r~lc que pfuz_~J1.bU O~).

Tab.I (12),13,Tab.II(17),29,34,35,78,82,83
MiL~ ( M) : pluriel de di1[~ ( lignage)

22
M.(2:to_..~..E:o.. .nK9.y(M) : horme-léopard

114, 123
~9ka ou ~ok~ (B & M ) : le village

21,23,24
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Mpono (B) : GrC'.nd;r~te~randcs soeurs de nene père

24

MubeYd (M) : rites d'initiation des honnes

7,Tab.l (12), Tab. 2 (17'),109,110

Mundœ (M) : le pilon à banane, rituel de réconcilintion

et de résolution à l'aniable des palabres

46, 59, 67, 75, 109

Munduku' (B) : danse des vieillards (in ANDERSSON, 1953)
5, 110 '

Munga (B) : rites d'initio.tion des honnes, = ~,funGala

(M); on prononce Munga vers Makokou

Tab.l (12), Tab.2 (171)

MunEa~a (M) : rites d'initiation des hOJJ.1TleS

4, 5, ~,Tnb.l (12),~b.2 (17),23,48,69,89,97"

(chap.IV, §3),105,106,111

~u~a~ (B) = Mungala (chnngenent phon~ti~e)

103

~IunguJl..Ela (M) : nasquo dévoilé au candidat duront l'ini­

tiation nu Mungnla

14,98,99,105
MusD.n..&u' (M) : danse c1urant laquelle se déronle le rite

du pinont

Tnb ~1 (12), 13 , Tab .2 (17!) , 77"

Mus61è (B, M) : couteau de jet on forne de boc de toucan'

98,99,127
Mwana (B) : un enfant

94
Mwandja (B) : le poison qui tue les honnes (10 nnuvais

oell, 16 "sort").

108
Mwélé (M) : danse du clan nwélé

13
Ndongo (M) : 10 pinent

76,77:

•
1

•

.,
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Nc1unu (B,M) : tanbour à 2 ncnbranes sorvm1t clans le
rituel Isenbwé et la danse bwété
96,108

!9_~' (M) : tubercule de la for~t, rentre cl['.ns la con­
pos~tion du Mbenda
70

li!&-'Ulga (B,M) : circonciseur, l'lionne de l'nrt, le féti­
cheur, le guérisseur
14,15,78,84,91,100,101,102,103,106,109

N&nnga-bwété (B,M) : le féticheur du bwété
109

!ganga~ungala (B,M) : celui qui fait le cri du Mungaln
98,100

Ngaza (B) : jeune arbrisseaU'
126

~ (M) : rite des hOflnes-léopards
4,7,Tab.l (12),14,Tab.2 (1~),26,55,75,1J6,85,95,

chap.Y (p.114 à 126)
Ngunba (M) : le porc-épic; cours~ à travers 1D village

qui synbolise la chasse de cet aninal qu'il f['.ut
rc.ttraper
Tnb.l (12),Tab.2 (17),57,78,84

!gwat~ (B,M) : danse de réjouissance (nixte)
13

Nkol0 (M) : cuse-abri des candidats à ln circoncision
10,42,57,72,119

NkoF~ (B) : rite du tronc ùe bananier; correspond à
l'espèce Musa Sapien,tiun L., n]Jpelé i totu en Mn­
hongwé
Tab.l (12), Tnb.2 (17),72,125

Npubé (B) : rite des hODmes-léopards (correspond nu n{;0y'

(M)

Tab.l (12) ,Tab.2 ('1'7) ,87,114
Ns~nukq (M) : arbre dont les branches entrent d~s la

•
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fabrication du nz8.h., enclos du Mungala

98
Nzah CM) : enclos du Mungala

98,100
1

Satsi (B,M)' : fetes de circoncision
1,2,3,5,8,9t Tab .J: (12),21,27,47,55,59,66,84,91,
95~96,98,114t129 à 133

Payi (B) : couteau du circonciseurr
14,84

Sina ya Dwingaka (M) : herbe de brousse tr8nchantc ren­
tre dans la conposition de Mbendn

70
Siya (B,M) : poudre de padouk de couleur rouce

46,120
Société (B) : dnnse attachée à une association de fennes

dirigée par une fenrle nais aclnettant des hormes
coone Denbre
107,

Tsatsé : rites de puberté chez les Ndasa, Wunbu, Mbnnba
(in ÀNDERSSON, 1953)
4

Tsini (M) : nGdic~ent destiné à donner la richesse et
la chance (recueilli au côurs du 'rituel ~)
116

T~iyé anpok~ (M) : rite qui consiste à
au pied d'un jeune bananier lors
cl 'un no'-veau village

73
Ycngwéké J:lénê~ CB) : (cf. hundu-)

109
Zuba (B) : danse des honnes correspond au Mewanwan clos

fermes
Tab.l (12), 31,80

A'
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TABLE DES TEX11ES VERNACULAIRES

ChElIlt l 0 4 a • 0 Q 0 ? 0 ft 0 0 '0 0 1) 0 0 0 (1 '0 1) 0 0 0 a 0 ft 0 .0 0 0 'J 0 ft Il 0 0 f'I () (" a Don 25

Danse p1~['po (fl..r$los) ,Mnhongwé,village Etiéln ,Juillüt 19660
Chf'nt 2 \ 0 0 0 0 (lOCI 0 0 0 0 0 0 ~ 0 0 0 0 0 DOt) '=' Q 0 0 0 0 0 '0 '0 "0 ·0 "0 '0 0 0 0 0·0 0 1) 0 25

Chant pendant le dcjfi16 pour encouro.ger de loin...lc..cimë!:tâtit,
Bekotn,village Bnya,Septcnbre 1965.
Chant 3 Q 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Q 0 0 0 0 0 0 0 0 G 0 0 .0 0 ft 0 0 ~ .~ 1:1 0 : 0 4 0 0 0 b 0 0 ~_ ~_ -0 3 l

Drmse ~1?a , chant des gr>,rçons sur ln ]llnce (lu villQgo,
Bakota,villagc Bayn,Septcmbre 1965;
Cht..«:tn.t 4 .. 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 lb 0 a 0 0 0 0 ft 0 0 .:. ::> 0 0 CIl 0 a 0 0 0 0 0 0 0 0 a 1) ,. 0 '0 lb 0 è 32

Chant des garçons ,Bnkotn,villagc Bnya,SepteJ,1l:?re 19650
Chant 5 .c 0 0 0 0 ft e oC 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Q a CI 0 0 ri a 0 0 ~ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 34

Danse méwanwan ( fernFles) ,Bakota,villnge"Baya,Septc..nbrû 19650
Chant 6 . 0 0 ~ 0 0 0 D 0 0 0 lb 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ~ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 346

Danse Mazembo ( femùes),MnhonGwé 9villngc Etiéla,Juillet 19660
ChOXlt 7' 0 0 0 0 0 0 0 • D 0 0 0 '=' 0 Cl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 : 0 a 0 CI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 35

Dansa ~éwnn~~ (fcmBes),Bakota,villnge.Mboza,Scpt6nbro 1965.
Toxtes 8,9,10 ct 110.000000000000000000000000.43 à 45

Ho.ranguos pour les échanges de cac1eaux,lVlahongwé,villnge
Etiéla,Juillet 1966.

ChaIlt 12 & 0 Cl Cl 0 Cl " Il 0 0 ... 0 0 li li 0 li Q 0 1) 0 0 0 0 0 li e li 0 Il li li 0 li 0 '" 0 li 0 0 0 0 0 48

Rite de réconc~lintiontBnkota,villngcBnya,Septcnbrc 1965 .

Chant s 13,14 ct 15 • 000• 00000000000•• 0.. ; 000! • ~. 52 à 54 '.

Danse L~~2!lb2 ,Mahongw6,villnge Etiéln ,Juillet 1966.
Challt 16 0 0 Cl • 0 0 Cl Ifl 0 Cl Il 0 li 0 0 0 0 0 0 0 0 0 '0 CI 0 Cl Cl 0 Cl a 0 0 0 Cl CI CI 0 CI & CI Cl Cl CI 0 56
Chant cl1encouragencnt des horlVles,Bal;:ota,village Baya,
Septcnbrc 1965.
Chant 17 0 0 Cl Cl 0 0 0 0 0 Cl 0 0 Cl 0 0 Cl Cl 0 0 ::t Cl 0 Cl Cl 0 0 Cl Cl CI 0 CI 0 (1 li 0 0 0 0 Cl 0 Cl 8 56

Déi'ilé final,Bakota,village Bnya,Septembre 1965.

Chant 18 li CIl Il 0 CI 0 0 Cl Cl 0' 0 0 CI 0 0 0 /) III Cl /) Cl Cl 0 0 Cl Cl CI 0 0 Cl 0 Cl " Cl Cl 0 0 II) 0 0 li li 56

Célébration du clan ,Bakota,villagc Baya ,SepteJ1lbre 19650
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Chant 19 ••.. 0 ••• a 0 ••••• 0 lit • 0 • a 0 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 0 • 0 0 a 0 a 0) 0 o. 57

Chant juste apr~s l t opération " Bakota, village Baya ,Septembre
1965.
Chants 20 &r2 ~ & 0 0 • 0 •• 0 • 0 0 0 ~ • 0 • 0 0 0 0 0 0 e 0 73 & 74

Rituel nkondo ,Bakota,village Baya,Septembre 1965.
Ch ants 22 ,23 ,24 ••.••••.•.........•..••.•..•••• 80 & 81

Danse zuba , Bakota,village BRya ,Septembre 1965.
Chants 25,26,27,28 •••....••..•......•.......... 82 & 83 "

Danse méwanwan ,Bakota,village Baya,Septembre 1965.
Ch an t 29 • 0 ••••• 0 • 0 0 • 0 a •••••• 0 n a a <:li 0 a 0 0 0 0 0 0 .. 0 a a 0 (l a Il. 101

~Rituel du Mungala , BMkota,village Baya,Septembre 1965.
Ch ant 30 • 0 •••• 0 • 0 • CI 0 • 0 0 0 • 0 0 •• 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 a 0 • 0 0 a • 0 a •• 103

Paroles de conseils de Mungala ,Bakota,village Baya,Sentembre
1965
Ch ant 31 .0 ••• 0 0 0 0 0 • 0 o •• 0 0 a 0 0 0 0 • 0 a 0 0 0 0 0 0 a 0 0 a •• 0 'li 0 o. 106

Chant entonné par le candidat juste après l'opération,
Bakota,village Baya,Septembre 1965.
Ch ant 32 • 0 0 •••••••• 0 a •• 0 0 0 a 0 • 0 !l • 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 0 •• 108

Danse de féticheur bwété,Bakota , village Mbélokembé ,

Septembre 1965.

Ch ant 33 •• 0 ••• 0 ••• 0 • 0 • 0 e 0 0 a • 0 0 0 • 0 0 CI 0 0 • a 0 • 0 0 0 Cl 0 0 0 0 11 6

Rite du mpdicament t~imi (au cours du ngoy),M2hongwé ,
village Etiéla,Juillet 1966 •

1
1
1
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